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Nouvelle année, dernière phase 
Paris, 1er janvier. 

Ce n'est pas seulement unë année nou-
velle qui commence. C'est une phase nou-
velle de la guerre, « la dernière phase », 
comme lord Rosebary intitule son fameux 
livre sur la chute de Napoléon. On se bat 
àprement en Roumanie, sur un front qui 
mesure plus de 200 kilomètres. Ce n'est cer-
tes pas une lutte négligeable. C'est d'ail-
leurs la seule dont les lueurs éclairent au-
jourd'hui l'avenir. Parlons-en donc, et re-
marquons que deux simples faits résument 
la situation. 

1° Les progrés de l'ennemi sont de plus 
en plus pénibles. 

Entre le 18 novembre (fin de la bataille 
de Ïirgu-Jiu) et le G décembre (prise de 
Bucarest), les envahisseurs ont avancé 
d'environ 200 kilomètres en dix-huit jours. 
Avance moyenne : un peu plus de 11 kilo-
mètres par jour. 

Entre la prise de Ploesti (qui date du 6 
décembre, comme celle de Bucarest) et la 
prise de Buzeu (14 décembre), ils ont gagné 
quelque 70 kilomètres en huit jours, soit 
en moyenne, 8 kil. 3/4 par jour. 

Enfin, entre la prise de Buzeu et celle de 
Rimnicul-Sarrat (27 décembre), ils ont pro-
gressé de 30 à 35 kilomètres en treize jours, 
ce qui représente seulement une moyenne 
de 2 kil. M par jour. 

Il ne faudrait pas croire que ces nombres 
mesurent la poussée de l'offensive enne-
mie avec autant de précision qu'un mano-
mètre mesure la pression d'une chaudière. 
Mais ils n'en indiquent pas moins que la 
résistance russe, en se substituant peu à 
peu à la résistance roumaine, a produit 
l'effet d'un vigoureux frein. Et l'état-major 
allemand continue à signaler, avant même 
d'avoir la ligne du Sereth proprement dit, 
des positions russes dont la conquête doit 
coûter cher. 

2° L'ennemi conserve la supériorité en 
matériel, ce qui lui permettra de gagner 
encore du terrain. 

Il suffit de lire les bulletins allemands 
depuis que la résistance russe a sérieuse-
ment commencé au nord de Buzeu, pour 
deviner que chaque progrès de l'offensive 
Mackensen-Falkenhayn est dû à la triple 
supériorité de l'aviation allemande, des 
moyens de transports allemands et sur-
tout de la grosse artillerie allemande, qui 
bouleverse les organisations défensives 
des Russes, sans que ceux-ci puissent fai-
re utilement la contre-batterie. 

Le meilleur atout du commandement 
russe reste, comme toujours, la valeur de 
son infanterie. C'est beaucoup. Le com-
mandement ennemi le sait bien, car il a 
été obligé, partout où il a voulu enfoncer 
les lignes russes, de laisser de coté pres-
que toutes les troupes austro-hongroises 
et d'engager des troupes allemandes. Il en 
résulte sans doute une forte usure des ef-
fectifs allemands, qui peut se répercuter 
sur la campagne du printemps prochain. 

Mais en attendant, l'offensive Mackensen-
Falkenhayn continue à avancer. 

(Passage censuré.) 
Nous' venons de regarder la situation 

générale sur le front roumain. Il n'y a 
plus qu'à jeter un coup d'œil sur la ma-
nœuvre très simple qui s'y déroule : tout 
est subordonné.à la bataille du Sereth. 

Actuellement, l'aile droite du dispositif 
ennemi essaie d'enlever Braïla par le sud-
est et par le sud-ouest, puis, franchissant 
le bas Sereth, de prendre Galatz. Le cen-
tre tâche de passer le Sereth là où cette 
rivière est particulièrement facile à tra-
verser, au pont de Nanesti, et il attaque 
en même temps par le sud le petit camp 
retranché de Foscani. Enfin, l'aile gauche, 
constituée par les troupes austro-alleman-
des du général von Gerok, qui dépendent 
nominalement de l'archiduc Josepn, veut 
déboucher des Carpatnes vers le moyen 
Sereth et envelopper ainsi Foscani par le 
nord. C'est cette aile gauche qui a le moins 
de peine, et c'est peut-être elle qui menace 
de produire les plus graves résultats. 

Aux dernières nouvelles, l'ennemi était 
à 20 kilomètres de Braïla, du côté de l'est, 
et à 15 kilomètres du côté de l'ouest. Il 
était à 18 kilomètres au sud de Foscani et 
à 20 kilomètres dans l'ouest de la même 
ville. 

Il se peut cependant encore que l'enne-
mi ne parvienne pas à franchir le Sereth, 
et même que les Russes, dans quelques 
semaines, forcent Gcrok, Falkenhayn et 
Mackensen à se mettre sur la défensive. 
Ce serait pour l'Allemagne un vrai désas-
tre. 

Il se peut au contraire que les Alle-
mands gagnent sans trop de peine la ba-
taille du Sereth, et qu'ensuite ils se sen-
tent assez forts pour profiter pleinement de 
leur victoire. Deux opérations semble-" 
raient tout indiquées pour élargir leur 
front d'attaque'. L'une à leur extrême droite 
consisterait à franchir le Danube en 
face ~3e Tulcea pour menacer de loin 
Odessa. L'autre, à leur extrême gauche, 
consisterait à transporter vers Dorna-Va-
tra les troupes du général Krafft, spécia-
lement entraînées et équipées pour la 
guerre de montagne, afin de reconquérir 
la Bukovine par le sud. 

Reste une troisième supposition qui 
n'est peut-être pas la plus invraisembla-
ble de toutes : l'ennemi passerait le Se-
reth, mais au prix de lourds sacrifices et 
sans avoir affaibli sensiblement les Rus-
ses. Alors, Hindenburg, qui cherche un 
coup sensationnel et immédiat, pourrait 
se retourner aussitôt vers un autre front. 
Vers Salonique ? C'est possible. Mais rap-
pelons-nous aussi — les « Dernières Nou-
velles de Munich » viennent de le racon-
ter — que les troupes du général Krafft 
ont fait leur premier apprentissage sur le 
front italien. 

Jean HERBETTE. 
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La Méthode .dans Ses Économies 
Le spectacic u incohérence sans nom 

que donnent au pays les tentatives confu-
ses de ce qu'a été jusqu'ici notre politique 
d'économies, les tâtonnements et les con-
tradictions dont elle ne peut se dégager, té-
moignent de l'absence à peu près totale 
d'idées directrices et, ce qui est plus gra-
ve, de volonté d'aboutir. L'Angleterre, 
convaincue comme nous qu'ijj^agit d'uno 

îord^Devonport,' un effort du même genre. 
Mais elle sait du moins ce qu'elle veut et 
où elle va. 

C'est, en vérité, toute notre organisation 
économique qui est en cause. 11 s'agit de 
savoir si l'on peut laisser, comme en temps 
normal, les deux facteurs de la produc-
tion : capital et travail, s'employer au ha-
sard et à leur gré entre les industries inu-
tiles ou de luxe et les industries de premiè-
re nécessité. Celles-ci : alimentation, usi-
nes de guerre, transports, ont acquis une 
importance tellement capitale que, dussent 
les autres être en partie sacrifiées, elles né-
cessitent toutes les surveillances et appel-
lent à elles toutes les énergies. 

Rien n'a été fait pour utiliser intégrale-
ment en notre pays les forces productrices 

t de cet ordre, forces motrices, usines en chô-
mage, mines de lignite dont on entretenait 
l'autre jour M. Hernot, et qui pourraient 
jeter dans nos stocks réduits de façon si 
inquiétante, avec quelques wagons et quel-
ques équipes, des milliers de tonnes de 
combustible. D'autre part, avant même 
d'augmenter nos ressources, il faut que 
l'ensemble des consommateurs soit amené 
à seconder, au lieu de la contrarier incons-
ciemment, notre organisation do guerre. 
Pour cela, bien des mesures s'imposent 
tendant à restreindre les consommations 
somptuaires ou demi-somptuaires : révi-
sion des allocations, des salaires d'ateliers 
de guerre, taxation des objets de luxe dans 
lesquels ces salaires sont dépensés au dé-
triment de l'équilibre général. Mais, où la 
méthode apparaît surtout indispensable 
c'est pour dégager autrement qu'à l'aveu-
glette le critérium des consommations à 
restreindre 

Ce critérium est des plus simples si, de 
bonne foi, on ne veat plus accepter au-
jourd'hui l'entière liberté individuelle pour 
tout ce qui est susceptible d'entraîner des 
préjudices au point de vue national. Il n'y 
a plus alors qu'à préciser ces préjudices 
et à empêcher qu'on ne les aggrave. 

C'est ce que vient d'indiquer, dans un 
vœu récent, avec beaucoup de sagesse, le 
comité d'action économique de la 18e ré-
gion. 

Et d'abord, restreignons les consomma-
tions inutiles entraînant des sorties d'or à 
l'étranger et n'étant pas susceptibles de 
récupérer cet or par réexportation. C'est 
une étude à faire qui n'a point été faite. 
J'admets, par exemple, plus aisément une 
reistriction de la consommation du café (il 
faudra y arriver peut-être !) que des plu-
mes d'autruche qui peuvent faire l'objet 
de ventes à l'extérieur pour nos industries 
de mode. 

Deuxième nécessité : ne pas diminuer 
de manière injustifiée ou excessive nos ap-
provisionnements nationaux de denrées 
(farine, viande, sucre, lait, œufs, beurre, 
graisse). De ce critérium on peut dégager 
déjà la suppression du pain de fantaisie, 
le blutage uniforme, voire même la boule 
de son pour tout 'e monde (vous verrez 
que nous y viendrons), la limitation du 
nombre des plats dans les restaurants, où 
la richesse du consommateur ne saurait 
excuser le gaspillage; les jours sans vian-
de, comme on y pense déjà èn Angleterre; 

peut-être la suppression du sucre raffiné 
comme l'a fait entrevoir M. Hcrriot,. à tout 
le moins la même quantité de sucre à cha-
cun, ainsi que le demande lord Devon-
port, et que l'ont prescrit certaines munici-
palités françaises; la restriction^ des !gi\-
teaux, biscuits, bonbons, articles de confi-
serie, en considérant non la réglementation 
des industries ou des commerces en con-
rojg&ifèr mais sypnlpment ln matière à. 
système non aux personnes mais aux 
choses. j 

C'est encore cette méthode réaliste qu'il 
faut suivre pour restreindre les consom-
mations excessives de matières premières 
nécessaires à la vie nationale. Pour les 
cuirs, réprimer un peu l'emploi abusif des 
buiïjeteries militaires superflues, et sur-
tout les dépenses absurdes dans la chaus-
sure féminine, en prescrivant certaines 
mesures raisonnables à la corporation des 
cordonniers. On paiera aussi cher, c'est 
entendu, mais on épargnera davantage et 
on ne verra pas la bourrellerie agricole 
entièrement dépourvue. Pour l'essence, 
restreignons un peu aussi les dépenses 
des autos .civiles et militaires. Pour l'al-
cool, enfin, la question est brûlante. Mais 
sans menacer la corporation des débitants, 
sans détruire nos vieilles eaux-de-vie, or-
gueil de notre commerce d'exportation, ne 
pourrait-on pas tout d'abord utiliser au 
moins l'alcool français de la dernière ré-
colte pour remplacer celui qu'on est obligé 
d'acheter à l'étranger? Ce serait toujours 
cela de gagné pour le Trésor, et tout le mon-
de se trouverait logé à la même enseigne 
sans qu'aucun commerce soit arrêté ou 
plus spécialement atteint. 

Arrivons au charbon et à l'éclairage. 
C'est là que s'accumulent les contradic-
tions. On n'a pas plutôt imposé une 
mesure, que le lendemain on la rapporte 
C'est l'éclairage à l'acétylène, un jour au-
torisé, le lendemain interdit, malgré les dé-
penses faites pour se mettre en règle. C'est 
la fermeture à six heures qu'on supprime 
juste au moment où tout le monde s'y était 
habitué sans se plaindre, et où les statisti-
ques enregistraient les notables économies 
de charbon réalisées de ce fait. Ces écono-
mies acquises sans aucune gêne,il fallait 
les maintenir. Il fallait surtout un systè-
me plus rationnel que celui qui taxe la 
consommation des ménages avec toléran-
ces proportionnelles au nombre de person-
nes qu'on a à sa charge. En sorte que celui 
qui a dix domestiques va se trouver plus 
favorisé que la ménagère qui a besoin 
d'eau chaude pour un malade ou pour un 
enfant ! 

D'autres économies s'imposent : celles 
des transports de luxe, des fleurs qui gas-
pillent des wagons que nous pourrions 
mieux employer. Toutes ces restrictions 
seront d'autant mieux accueillies qu'elles 
viseront les matières plus que les person-
nes. Sans doute, certains individus se 
plaindront d'être sacrifiés. Ils devront s'in-
génier à faire autre chose 

Qui veut la fin veut les moyens, c'est-à-
dire le luxe et le plaisir après le nécessaire, 
en dépit des petits intérêts que cela contra-
rie. Ne nous contentons plus d'à peu près 
qui, en essayant de concilier tout le mon 
de, aigrissent les gens en les opposant les 
uns aux autres. Si nous ne voulons pas, 
après avoir tant tardé, que la situation soit 
pire, ayons devant les yeux un plan d'en-
semble et la claire notion du but à attein-
dre. Nos sacrifices nous paraîtront d'au 
tant plus légers que nous les compren 
drons mieux 

Paul FRANK. 

A huit heures du matin, le 25 décembre 
1915, la sonnerie du rassemblement reten-
tit dans la cour du fort Hugueny, à Tom-
bouctou. En un clin d'œil, les méharistes 
soudanais furent au garde-à-vous, derrière 
les gradés. 

, Les sous-officiers finissaient de faire 
l'appe' de leurs hommes, lorsque le capi-
taine Massol arriva, suivi des lieutenants 
Andréani et Lormier. 

Sergent Mahmadou, prononça le ca-
pitaine, en s'adressant à un gigantesque 
noir qui était décoré de la Légion d'hon-
neur, tu traduiras, pour les recrues, ce que 
je vais dire. 

Il reprit : 
— Tirailleurs! Je viens vous expliquer 

pourquoi vous avez repos aujourd'hui. C'est 
parce que les toubabs, vos chefs, célèbrent 
la naissance d'un enfant-marabout, qui de-
vint leur Dieu. Cette naissance eut lieu, il 
y a très longtemps, dans un village pius 
lointain que Gao, plus lointain que Zin-
der... Cet enfant-marabout s'appelait Jé-
sus. Sa mère s'appelait Miriem, comme 
l'épouse du dioula (marchand) maure qui 
a son magasin derrière la mosquée Djind-
jiriber. Cet enfant-marabout était le fils de 
Dieu, du Dieu des toubabs, qui est le colo-
nel de tous vos dieux, comme vous le dit 
le bon Père Dupuy, lorsqu'il vous apporte 
à l'infirmerie du tabac et des noix de 
kola... Je devine que le sergent Sékou 
Diallo voudrait bien que je raconte com-
ment Miriem put mettre au monde le fils 
du colonel de tous vos dieux, puisque per-
sonne n'a jamais vu ce colonel... Je vais-
répondre... La chose s'est passée il y a 
Si longtemps nn« Vtm t» sait rim 15>.rl«e 
quit, une nuit, dans une case qui servait 
aussi d'abri à son bourriquot et" à ses mou-
tons. Cette nuit-là, les habitants des villes, 
les nomades et les pêcheurs aperçurent une 
étoile dont la dimension ressemblait à celle 
de la lune... Vous pensez si tous ces gens-là 
furent étonnés. Trois famas (rois), qui 
étaient méharistes comme vous, partirent 
en reconnaissance dans la direction où 
brillait la grande étoile. Ils emportaient du 
beurre de karité, des kolas, des plumes 
d'autruche et des colliers d'or pour les don-
ner à l'enfant-marabout qu'ils espéraient 
bien trouver, car on disait depuis long-
temps que sa naissance serait annoncée par 
un prodige. 

» Enfin, les trois famas arrivèrent de-
vant la case de Miriem. Ils offrirent leurs 
présents au petit Jésus, qui devint, en quel-
ques années, plus savant que le Père Du-
puy et plus puissant que le général de Da-
kar. Il guérissait les malades... Il rendait 
la vue aux aveugles... Il aurait même re-
trouvé la petite fille du caporal Koulibali, 
qui fut enlevée cet été par les Bérabi-
ches... Cependant Jésus avait beaucoup 
d'ennemis, parce que la bonté n'est pas 
toujours récompensée. Et ses ennemis 

réussirent à h tuer. Je devine encore que 
Sékou Diallo voudrait bien savoir pour-
quoi Jésus, qii était si puissant, se laissa 
faire... Je répondrai que Jésus avait reçu 
la consigne de mourir et qu'il n'avait pas 
discuté cette :onsigne. Depuis ce jour, il 
est le colonel tn second de tous les toubabs 
et de tous les bougnouls (noirs). Je dis 
colonel en seonj, parce que son père est 
colonel en premier... Rompez! 

...Le matin du 27 décembre, le poste 
de Bamba signala qu'un rezzou de Toua-
regs Acullimiden Circulait non loin de Tom-
bouctou et venait de piller trois campe-
ments. Les ordres que reçut le capitaine 
Massol furent brefs. Il avait pour mission 
de trouver le rez?ou et de le détruire. A 
midi, les méharistes sortaient du fort Hu-
gueny et se lançaient, au trot, sur la piste 
de l'Est. La pointe d'avant-garde se com-
posait de trois tirailleurs, commandés par 
le caporal Koulibili dont la fille avait été 
enlevée par des Bérabiches. 

Au coucher du soleil, les patrouilles n'a-
vaient encore rien vu. D'un coup de sifflet, 
le capitaine Massol donna le signal de là 
halte. 

Il était neuf heures. Sous la garde de 
trois petits postes, le camp dormait. Seul, 
!e capitaine ne se reposait pas. A la lueur 
d'un photophore, il rédigeait son journal 
de marche. Soudain, il tendit l'oreille. 
Dans le grand silence de la brousse, il per-
cevait le bruit d'un piétinement précipité. 
Bientôt, une silhouette émerge de l'ombre. 
Le capitaine Massol. reconnaissant le ser-
gent Brinon, cria : 

— Que se- nflftîîtft-f-i) P 
— Mon capitaine, moussa u;ura m a 

rendu compte que le caporal Koulibali est 
parti avec la caravane du fama Mademba 
qui revenait d'une chasse et qui ne voyage 
que la nuit, à cause de la chaleur. Kouli-
bali s'était avancé pour vérifier la décla-
ration d'un homme de cette caravane... 
L'homme l'a engagé à s'adresser au fama 
en personne. Alors Koulibali s'est dirigé 
vers Hademba, auquel il a demandé : 
u Est-ce que tu vas dire anissagué (bon-
jour) à l'enfant-marabout dont les blancs 
viennent de célébrer la naissance ? » Après 
avoir beaucoup cherché, le roi Hademba-
répondit en riant : « Oui, je vais saluer 
l'enfant-marabout Jésus. » Aussitôt, le ca-
poral déclara : « Je t'accompagne. Je veux 
demander à Jésus de retrouver ma pe-
tite fille qui a été enlevée par des Bérabi-
ches. Le capitaine a dit qu'il pouvait me 
la rendre. » Moussa Diara a prévenu Kou-
libali qu'il serait traduit en conseil de 
guerre, mais il a voulu partir quand 
même... 
— Hademba aura de mes nouvelles ! 

gronda le capitaine Massol. 

Franz TOUSSAINT. 

Contrairement à l'opinion généralement 
admise dans le public, il existe entre les 
poilus des tranchées et ceux de l'azur une 
affectueuse camaraderie et une mutuelle 
admiration. On nous disait, il y a quelques 
jours, le meurtrier combat soutenu par 
des poilus du ...e bataillon de chasseurs 
pour reprendre le cadavre d'un aviateur 
irançais descendu par les Boches; par la 
même occasion, ils prirent d'ailleui/s la 
tranchée près de laquelle était tombé leur 
camarade. Nous lisons aujourd'hui dans 
« La Guerre aérienne illustrée » (1) le ré-
cit admiratif par un poilu des tranchées 
d'une des plus récentes victoires de Guy-
nemer, « l'as des as ». 

» Ta-ea-ta, la-ca-ta..., cinq coups de mi-
trailleuse... Je lève les yeux, je cherche 
un peu : ah ! voici... 

» De très haut, descend, très vite, un 
point blanc, qui grossit à vue d'œil, et qui 
fume. Un des nôtres ? Il pique du nez, 
droit vers le sol. Une angoisse m'étreint... 
mais non, je dislingue maintenant les 
croix de fer, bien noires, sur les ailes dé-
semparées,., et c'est la chute en trombe, 
l'écraseriïent, dans un champ qu'on ne 
voit pas. Des cris, ou plutôt un seul cri 
confondu, de soulagement et d'enthousias-
me. Un bond sur mon westpocket, et je 
suis la foule. A grand renfort de'bourra-
des, je me fraye un passage entre tous 
ces hommes qui font cercle autour de l'a-
mas fumant... 

» Le pilote boche gît là, démembré, sous 
les morceaux de la mitrailleuse. Au mi-
lieu du crâne scalpé, un petit trou rouge... 
Les mains, fines et soignées, n'ont pas 
une égratignure; mais elles sont déjà ex-
sangues, comme des mains de cire. 

» Cinquante mètres plus loin s'étale le 
a 0 -ÎO ' Lrx *' lllïlg- w* n_.i^ 11 \J l »» |_f VU IV CUllk) 

(toute vendre encore sa peau, s'il n'avait 
été tout a fait écrabouillô ! .. C'est un tout 
petit jeune homme de la classe 17... 

» Tandis que je le contemple, une auto 
s'arrête un peu plus loin sur la route; un 
groupe d'officiers aviateurs met pied à 
terre, escortant un adolescent, un sous-
lieutenant tout en noir, qui se hâte. Min-
ce, frêle même, mais élancé, élégant, la 
poitrine barrée de rubans, l'aviateur s'a-
vance agilement, pâle et décidé, un vague 
sourire joyeux sur les lèvres. Il va vers 
l'avion descendu... 

» Guynemer est acclamé — car c'est lui, 
qui vient voir sa vingtième victime, qui 
est en même temps sa deuxième de la 
journée; il y a tout juste un quart d'heure, 
il était encore fort occupé à descendre sa 
dix-neuvième !... 

» Il a cinq heures de vol dans les jam-
bes, et dans les mains; n'importe ! il est 
frais et dispos, malgré son aspect gracile. 

» Il se baisse, ramasse la plaque de l'ap-
pareil, demande à voir eaux qu'il a tués, 
ramasse le casque, perce'd'une balle, du 
pilote... » 

(1) Voir le numéro du 4 janvier de iLa Guer-
re Aérienne illustrée 1, revue hebdomadaire 
paraissant le jeudi. 

SUR LE FRONT DE VERDUK 

.E VILLAGE DE S... SOUS LA NE ICI 
^hoto MEUR1S3E 

COMMENT FURENT DÉMASQUÉES LES MENÉES 

ALLEMANDES POUR UNE PAIX SÉPARÉE 

La Chute du Premier Ministre S t armer 
■4c 

Paris, 2 janvier. — Récemment, nous 
avons retracé à grands traits la grande 
séance de la Douma, où l'orateur le plus 
en vii':, des fractions libérales, M. Miiiou-
hofi, avait prononcé un discours sensa-
tionnel contre toutes les lacunes de l'ac-
tion de guerre et contre les campagnes oc-
cultes qui paralysaient l'effort national. 
Avant que le chef du parti des Cadels | 
prit la parole, le premier ministre,-qui 
était alors M. Slurmer, quitta la salle da 
Parlement. 

On se rappelle la démarche inattendue, 
et significative qui eut lieu à la séance 
suivante : L'apparition des ministres de la 
guerre et de la marine Chouvaief et Gri-
ijorovilch et leurs déclarations énergiques 
ainsi que la démarche du ministre de la 
guerre, qui alla serrer fa main à M. Mi-
Uoukolf en disant ù voix haute : « Je vous 
remercie. » Le Encours de M. Milioukolf 
avait été cependant retenu .- évidemment 
dans le but d'être communiqué en haut lieu 
avant toute publication. 

On avait même parlé de poursuites con-
tre son auteur, mais bientôt on apprenait 
la retraite de M. Slurmer, cl l'acte d'ac-
cusation contre les faiblesses dangereuses 
de sa politique était, publié avec autorisa-
tion de la censure avec quelques coupures. 

Nous sommes autorisés aujourd'hui a 
reproduire ce. document parlementaire qui 
a suscité dans tout le monde politique rus-
se une profonde et durable impression. En 
voici les principaux passages ; 

Le leader des Cadets a d'abord expose 
l'affaire toujours en suspens du général 
Soukhomlinof, l'ancien ministre de la guerre. 
Après avoir vigoureusement critiqué les né-
gligences et les complaisances de l'ancien 
ministre de la guerre, qui ont eu sur les 

che, ensuite, m'apprirent le choix de Stui\ 
mer connue ministre russe des affaires 6lraa«' 
gères. Voici ce que disaient ces journaux* 
Je vais vous en lire quelques extraits, sanf 
les commenter. » 

M. MUioukoft donne alors lecture des pnn« 
cipaux organes d'Allemagne et d'Autriche. 
11 s'en dégage la certitude pour les journaux 
allemands et autrichiens que Stnnner agira 
contre la continuation de la guerre. 

Le Travail de Destruction 
des Emissaires germanophiles 

M. MiliouUoff, poursuivant son discours, 
déclare : 

«Sans doute, les relations existant depuis 
dix ans ne peuvent être ' détruites par la 
caprice d'un seul personnage, et la pressa 
alliée, comme la nôtre, avait raison d'af-
linner que le changement de ministre na 
pouvait transformer en aucune façon la 
politique russe; mais dans une affaira 
aussi délicate que la diplomatie existes! 
des nuances ? il y a de la broderie (dahteJS 
les), il y Ni aussi de la vulgaire couture. La 
confection des dentelles n'est possible que 
dans des circonstances particulières, dans 
des conditions favorables. Eh bien I moi. 
Messieurs, j'ai vu la destruction des fib.-c-s 
les plus délicates de cette broderie tissée 
par les alliés,-'J'ai vu cette destruction a 
Londres et à Paris I 

» Voilà 'ce que fut Sturmer et peut-être 
avait-il une raison à lui de nous promettra 
la possession de Constantinople et des dé-
troits. Je me demandai alors : Selon quel 
arrangement tout cela se fait-il? Je partis 
en Suisse me reposer un peu. mais les mê-
mes obssessions m'y poursuivirent, car jus-
que sur les bords du Léman et à Berne j'ai 
pu constater l'activité de l'ancien départe-
ment de Sturmer, celui du ministère des ni-
l'aires étrangères et de la police. 

» Sans doute, la Suisse est un pays où sa 
croisent toutes les propagandes possibles; 

opérations de l'armée russe de si pénibles j Elle est pour cette raison "un poste d'obse: 
conséquences, l'orateur a abordé la non 
moins grave question des menées alleman-
des en Russie et des intelligences que ces 
menées ont rencontrées. 

Une Main ennemie 
» Messieurs, dans le Livre jaune français 

ont été publiés des documents allemands 
contenant des règles et des conseils sur la 
meilleure manière de désorganiser les pays 
ennemis, d'y créer des désordres et d'aider 
à la fermentation des esprits. Eh bien, 
Messieurs, si les Allemands voulaient dé-
penser dans ce but tout leur argent et l'aire 
agir toutes leurs influences, ils ne pour-
raient mieu-x réussir que n'a réussi le gou-
vernement russe... 

» Messieurs, c'est le 13 juillet 1916 déjà que 
je vous ai prévenus, du haut de cette tribune, 
que des bruits de trahison couraient à tra-
vers la terre russe et que ces rumeurs, mon-
tant très haut, n'épargnaiei.t personne, hé-
las ! Cet avertissement, comme les autres, 
ne fut pas pris en considération. En voici 
maintenant le résultat : parcourons la dé-
claration des vingt-huit présidents de bu-
reau de Zemtsvos, reunis à Moscou le 29 oc-
tobre 1910, nous y trouvons le passage sui-
vant, : « Les soupçons pénibles et effroya-
» bles. les rumeurs sinistres de trahison/de »de la destruction de notre mme uauufia.v, 

» tous ces bruits se sont transformés en cette 
» certitude : une main ennemie dirige se-
» crètement les affaires de la nation. » 

«Naturellement, ces bruits attribuent au 
gouvernement cette opinion que la conti-
nuation de la lutte est inutile et qu'il faut 
faire la paix séparée. Mais comment empê-
cher la naissance de tels soupçons, quand 
un groupe de personnages occultes diri-
gent les affaires de l'Etat, tout en s'occu-
pant en même temps de leurs intérêts les 
plus vils I 

Un Agent secret de M. Sturmer 
» J'ai entre les mains le numéro du 16 sep-

tembre du «Berliner Tageblatt». qui con-
tient l'article intitulé : « Manouilof... (cen-
suré)... Sturmer... (censuré)...» Ces rensei-
gnements sont faux en partie. L'auteur de 
l'article a l'air de faire croire que c'est 
Sturmer qui fit mettre en état d'arrestation 
son secrétaire particulier, Manasevitch-Ma-
noullof. Mais, Messieurs, vous savez bien 
que ce n'est pas vrai; vous savez bien que 
tous ceux qui firent arrêter ce Manasevitch, 
sans en informer Sturmer, furent expulsés 
du cabinet. Non, ce n'est pas Sturmer qui a 
fait arrêter Manasevitch; bien au contraire, 
il l'a fait libérer. (Applaudissements fréné-
tiques à gauche. Des- voix : « C'est exact I ») 

»Vous vous demandez sans doute quel 
est ce Manasevitch-Manouilof ? Quel inté-
rêt il nous offre ? Je vais vous le diTe. Ma-
nasevitch-Manouilof est un ancien fonc-
tionnaire de la police secrète russe à Pa-
ris, qui donna en son temps, au « Novoiô 
Vremia » des détails piquants sur la vie des 
révolutionnaires russes. Mais ce qui est 
plus intéressant pour nous, c'est qu'il lut 
chargé en même temps de missions secrètes ; 
une de celles-ci vous intéressera particuliè-
rement. Il y a quelques années, ce Mana-
sevitch entra en pourparlers avec le comte 
de Pourtalès, ambassadeur d'Allemagne. Ce 
dernier offrait une grande somme, 800,000 
roubles, dit-on, pour acheter la rédaction du 
« Novoié Vremia ». Je suis heureux de décla-
rer qu'un collaborateur de ce journal, au-
quel Manasevitch s'était d'abord adressé, 
le chassa de son appartement. Le comte de 
Pourtalès eut beaucoup de peine à étouf-
fer cette histoire désagréable. Voici donc,. 
Messieurs, les missions dont on charge le 
secrétaire particulier de M. Sturmer. du 
miimistre des affaires étrangères. (Bruit, 
quelques voix: Honte 1.) , 

» Pourquoi cet individu fut-il arrête ? On 
le sait depuis longtemps, et je ne vous ap-
prendrai rien de nouveau : il fut arrête par-
ce qu'il se rendit coupable de concussion. 
Pourquoi fut-il relâché ? Ce n'est également 
pas un secret • il déclara au juge d'instruc-
tion qu'il partagea les fruits de cette con-
cussion... (censuré)... Manouilof. Sturmer... 
(censuré)... L'article du « Berliner Tage-
blatt » indique encore deux noms, celui du 
prince Andronikof et celui du métropolite 
Pitirime. On attribue à l'influence de ce 
dernier et de... (censuré)... la nomination de 
Sturmer. 

La Presse ennemie 
et le Premier Ministre Sturmer 

> Permettez-moi quelques détails sur cet-
te nomination. J'étais à l'étranger lorsque 
j'en eus connaissance; elle se mêle donc a 
mes souvenirs de voyage. Je vous raconte-
rai donc tout simplement ce que j'appris le 
Ion" de ma route; voue en tirerez vous-mê-
mes les conclusions. A peine avais-je. quit-
té ce pavs — c'était quelques jours après la 
retraite de Sasonow — que les journaux sué-
dois d'abord, ceux d'Allemagne et d Autn-

vation très commode, permettant de Suivra 
a la trace la diplomatie de nos ennemis. 
Aussi, le système des « missions spéciale* » 
y est-il particulièrement développé. Mais, 
sous lecouvert de ces dernières, existent des 
missions d'un genre particulier. On me di-
sait : « Demandez-dohe, s'il vous plait là-
»bas, à Pétrograd, ce que fait en s<,ii. -V a 
«célèbre Rataief (ancien fonctionnaire de la 
» police secrète russe à Paris) ? Demandez 
«également pourquoi Ladebef, un agent de 
» police secrète russe, vient d'y arriver ? et 
«pourquoi ce fonctionnaire est un habitua 
» des .salons de certaines dames russes con-
» nues pour leurs sympathies allernaii-
» des î » 

» On voit que Mme Wasiltchikof a ses pan. 
lisans et ses imitatrices. JJ me bon:e à ii> 
diquer qu'à l'étranger elle eut des relations 
suivies avec un prince autrichien, puis awo 
un baron allemand. Son salon, a la via Ca-
vou-r, à Florence, puis.à Montrenx, en Suis-
se, était d'ailleurs bien connu pour k-s sym-
pathies germanophiles qui s'y mànifesiaien'i 
Maintenant, cette clame a transféré ses 
nates à Pétrograd. Lors des grandes 
nies, on a pu lire son nom dans 
naux. 

pe. 
cércnni-

les jour-

» J ai trouvé également à Paris des tracs 
fraîches de son passage : les Parisiens furent 
aajPJtahsés

 t
 ̂ eqtirr^Ml^v."twppr.<!.T «ift* 

cette dame est celle qui dirigea la carrière 
de Sturmer. Il y a quelques années déjà, elle 
sollicitait ouvertement pour lui un posta 
d'ambassadeur. Je dois dire que cette solli-
citation fut considérée à celte époque com-
me parfaitement ridicule. Il n'y fut domuJ 
aucune suite. » 

La Tunique de IMessus 
Le leader des Cadets conclut : 
« Bref. Messieurs, je n'affirme pas avoir 

exposé la situation telle qu'elle existe réel-
lement, mais il est avéré qu'une sorte de 
tunique de Nessus enveloppe certains de nos 
milieux et favorise ouvertement cette pro-
pagande, dont sir George.. Bukanan parlait 
franchement ces jours derniérs. U nous faut 
donc, Messieurs, décider d'ouvrir une ins-
truction judiciaire identique à celle qui fut 
faite dans le cas Soukhomlinof. En accusant 
ce dernier, nous n'avions pas de preuves 
absolues. C'est l'instruction qui les a décon-
vertes, mais nous entendions déjà, ce qua 
nous entendons maintenant : l'appel instinc-
tif de tout le pays. » 

La Russie veut maintenir 
intangibles ses alliance* 

Pétrograd, 2 janvier. — M. Pokrowsky, 
ministre des affaires étrangères de Rus. 
sie, a donné aux journalistes italiens da 
Pétrograd une interview dans laquelle il 
a affirmé de nouveau l'intention de la 
Russie d'aller jusqu'à une fin victorieuse 
de la guerre, unie à ses alliés. 

Môme après la paix, a-t-il dit, la Rus-
sie a l'intention de maintenir de plus 
élmites relations avec ses amis d'aufour» 
d'hni. L'alliance avec la France et l'An' 
gleterre, à laquelle s'est ajoutée celle dé 
l'Italie, restera la base de notre poliliqua 
étrangère après la guerre. L'entente ai£ 
sujet de Constantinople et des détroits est' 
la preuve de l'accord parfait qui régna 
entre tous les alliés. » 

Parlant ensuite des événements da. 
Grèce, M. Pokrovski a ajouté : « En au-
cun cas les alliés ne peuvent admettrai.' 
la persistance d'un état de choses capa-
ble'de nuire à leurs intérêts militaires.^ 
C'est pourquoi ils devront, une fois pour^ 
toutes, exiger des conditions de carac-
tère militaire qui mettront {in à la con-
fusion qui règne en Grèce. 

M. Pokrovsky a terminé en déclarant 
que la Roumanie est fermement décidée 
à combattre à outrance avec ses alliés et 
qu'aujourd'hui plus que jamais la Russit* 
et la Roumanie sont indissolublement 
unies au point de vue militaire et polili-
line.  ! 
Arrivée d'une Mission française. 

Pétrograd, 2 janvier. — La délégation' 
française, voyageant en Russie pour étu-
dier l'organisation commerciale et indus-
trielle et établir les conditions d'un rap-
prochement économique plus étroit entra, 
la Russie et la France, est arrivée à Pé-
trograd. Elle se rendra ensuite à Kieff. 
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Le Martyre 
d'un Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

nôtre, il me dit tout bas, pendant que la ^ jours ici. Le moment venu, nous agirons. 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

—, Au sujet du complot 
— Oui. 
— Orsiniî 
— Oui. 
— Il est bien à Paris î-
— Il y est. Et il a apporté avec lui des 

bombes,fabriquées à Londres. 
Drouard sursauta violemment. 
— Des bombes ? 
— Oui. Et il n'attend plus qu'une occa-

sion favorable. 
Le policier s'était approché de moi. 
Il me prit par un bouton de ma jaquette, i sonr 

et, m'attirant dans l'embrasure, d'une fe- i très. 

foule des invités continuait à Circuler au-
autour de nous : 

— Vous êtes sûr de cela ? 
— Absolument. 
— Et ici on hausse les épaules et on rit 

de moi quand je parle d'Orsini 1 Et' pour-
tant cet Orsini est bien connu. Ce n'est 
pas un homme ordinaire. Il a plus, d'un 
exploit à son actif. Mais on me dit : « Pour-
quoi s'attaquerait-il à l'empereur ? Qu'est-
ce que nous avons à voir avec les Ita-
liens ? » Et vous êtes sûr de vos rensei-
gnements ? 

— D'autant plus sûr que la personne 
dont je les tiens ne se doute pas de l'im-
portance qu'ils ont pour moi, et y va bon 
jeu bon argent, comme l'on dit. 

Dçouard était devenu soucieux. 
— C'est si avancé que cela ? 
— Mais oui. Je connais les noms des 

complices. 
— H y a des complices ? 
— Quatre jusqu'à présent. 
— Des Italiens ? 
— Tous des Italiens. 
— Pourquoi ces gens peuvent-ils nous 

en vouloir et en vouloir à l'empereur ? 
— Je ne sais pas. 
—- Vous les tenez à l'œil, au moins ? 
— Rien ne se fera sans que j'en sois 

averti. J'ai pris mes mesures pour cela. 
— Bon. 
— Je ferai en sorte d'assister à la réu-

nion où doit êlre fixé le jour de l'attentat. 
— Bon. Et ne parlez de cela à per-

sonne, surtout ! Mais tenez-moi au courant 
fixactemeuL Vou^ me imuvereji tou-

Comptez sur ma reconnaissance. 
— Oh ! murmurai-je, je n'ai pas besoin 

de récompense ! 
Et je me disais moi-même : 
— Èt tu ne songeras guère à me récom-

penser, et je saurai me récompenser moi-
même ! 

— Mais ]e vous quitte, ajouta le policier. 
L'empereur m'attend. S'il savait ce que 
vous venez de m'apprendre ! Mais il ne 
s'en doute pas. Il ne s'en doute pas le 
moins du inonde. Personne ne s'en doute, 
d'ailleurs. Et je suis sûr que si je parlais 
ici d'Orsini et de ses bombes, on me rirait 
au nez. Mais au revoir, cher ami. A bien-
tôt ! 
j,. Et Drouard me quitta. 

Je descendis très lentement le iuiig esca-
lier du palais, cet escalier encombré de 
chambellans, d'officiers plus chamarrés 
les uns que les autres, sillonné de cent-
gardes en grande tenue. 

Et je quittai ces Tuileries pleines de 
musique, de fleurs et de joie, sur lesquelles 
planait déjà le nuage sombre d'où la fou-
dre allait peut-être sortir et que je venais 
de montrer à l'homme chargé de veiller 
sur leur sécurité. 

Mais je n'avais pas trop d'inquiétude. Je 
me disais que Drouard ne les sauverait 
pas, mais que je les sauverais, moi, et 
que le policier serait perdu ! 

Car cela me tenait surtout à cœur en 
cette aventure : perdre Drouard, l'enfoncer 
si profondément qu'il ne puisse jamais re-
monter a la surface. 

On a souvent narW de la haine, des prê-

tres entre eux, haine acharnée, tenace et 
terrible ! 

Elle n'est rien peut-être à côté de celle 
que se portent deux policiers en rivalité, 
surtout quand l'un a joué à l'autre un de 
ces tours qui ne se paient qu'avec du sang, 
ou pis peut-être, avec de la perfidie ! 

Mais pour l'instant, Drouard, no soupçon-
nant pas qui j'étais, semblait des mieux 
disposés pour moi, .et, après le renseigne-
ment, précieux que je venais de lui don-
ner, il me considéra tout à fait comme un 
ami, ainsi que je devais en avoir bientôt 
la preuve. 

Je me présentais toujours chez lui vêtu 
en gentleman, le visage couvert d'un ma-
quillage épais cachant mes cicatrices, por-
tant une petite moustache noire frisée et 
ayant l'aspect d'un assez joli garçon. 

De plus, j'avais la taille mince, la dé-
marche élégante et pouvais-Jaire bonne 
figure dans le monde, si cela était néces-
saire. 

Je ne manquais ni d'intelligence ni d'es-
prit. J'avais de bonnes manières et ne de-
vais être déplacé nulle part. 

C'est à cela sans cloute que je devais 
attribuer la sympathie qu'avait tout de 
suite éprouvée pour moi Drouard, me ju-
geant bien supérieur nu commun des poli-
ciers auxquels il avait eu affaire jusqu'à 
présent. 

Maintenant que ma collaboration lui 
devenait si utile, et qu'il pensait avoir de 
plus en plus besoin de moi, il n'était pas 
étonnant que je devinsse tout à fait son 
homme de confiance. 

Et ie ne fus uas éLunné du tout de la 

mission délicate qu'il me confia quelques 
instants après. 

Appelé par un mot auprès de lui, quand 
je venais à peine de regagner mon hôtel, 
je le trouvai plus affolé encore qu'aupara-
vant. 

Il me dit tout de suite : 
— Je n'ai pas une minute à moi. Je ne 

puis pas quitter le palais encore au-
jourd'hui, et peut-être de toute la nuit. J'ai 
une maîtresse que j'adore, je vous l'ai dit. 

A ce mot de maîtresse j'avais tressailli, 
pensant toujours à ma fille, car cette idée 
continuait à me hanter. 

Il ne s'en aperçut pas et poursuivit: 
— Figurez-vous,' cher ami... 
Il ne me tutoyait plus et m'appelait son 

ami. 
— Figurez-vous, cher ami, que nous 

sommes le 3 janvier et que je n'ai pu lui 
souhaiter la bonne année. J'avais un cadeau 
tout préparé pour elle : une superbe pa-
rure. Je n'ai pu la lui offrir. Je voulais 
la porter moi-même. Je n'ai pas trouvé 

• un instant. Ele ne doit pas savoir ce que 
je suis devenu. Elle me maudit, sans dou-
te, et j'ai peur qu'elle ne me hompe. Vou-
lez-vous me rendre le service d'aller jusque 
chez elle ? 

J'étais devenu tout tremblant d'émotion. 
J'allais donc la connaître, cette, maîtres-

se ! J'allais savoir si c'élait celle que je 
craignais ! Si c'était ma fille ! 

Je in'empressaivcle répondre : 
— Mais certainement ! Vous savez bien 

que vous pouvez disposer dq moi en toute 
occasion. -

— Jq ne puis pas charger lout le niondCi 

vous le comprendrez, d'une pareille com-
mission. Il faut, en outre, du tact, de la 
délicatesse. 11 faut qu'on puisse expliquer 
à la pauvre femme pourquoi il m'a été 
impossible de la voir, lui faire comprendre 
que ce n'est pas de ma faute et qu'elle 
ne doit pas m'en vouloir. Puis, je ne pou-
vais pas mettre entre les mains d'un de 
mes agents habituels un bijou d'un prix 
capable de tenter les plus honnêtes. Enfin, 
je ne vois que vous pour me rendre ce 
service. 

— Ce sera, dis-ie, avec le plus grand 
plaisir. 

Personne ne devait, en effet, avoir plus 
grande envie que moi de connaître la per-
sonne vers laquelle Drouard allait m'en-
voyer. 

Après m'avoir parlé ainsi, il me remit 
un écrin soigneusement enveloppé dans 
du papier de soie, entouré d'une ficelle 
dorée. 
' Puis il me donna l'adresse de la jeune 
femme; elle se nommait Anna et habitait 
un petit hôtel dansiine rue d'Auteuil, assez 
déserte, dont j'ai oublié le nom, et qui 
n'existe plus sans doute maintenant, car 
Auteuil n'était pas alors ce qu'il est au-
jourd'hui. Les maisons ne s'y tenaient pas 
toutes comme maintenant. 11 se dressait à 
peine, ici ot là, quelques modestes villas, 
séparées par des jardins et d'immenses es-
paces de terrains vagues. La nuit, ce devait 
être sinistre. Et il ne faisait pas bon 
s'y aventurer seul et sans armes. 

Muni du cadeau de Drouard et des ren-
seignements nécessaires, je me rendis da'.'". 

I dure à la maison indiquée, 

Le policier n'avait pas eu besoin de mai 
dire que c'était pressé pour que je perdisse/ 
mon temps. 

Pourtant ce nom d'Anna me déroutait-
Il est vrai que ma fille, si c'était elle,,) 
avait pu prendre un autre nom que la, 
sien. . ! 

Mais je croyais de moins en moins main» 
tenant que c'était elle. Elle n'aurait paa} 
aimé Drouard ! 

Puis, celui-ci m'avait parlé de sa maU 
tresse comme d'une femme qu'il connaïay 
sait depuis longtemps. 

Donc, ce n'était pas ma Nmette. 
Mais qu'était devenue celle-ci ? 
I.'énigme devenait pour moi de plus eft 

plus angoissante et je commençais à tau! 
redouter. ■ , . 

Il y a des moments où je me demandais, 
comme l'avait fait le ministre de l'mtéJ 
rieur: est-elle vivante? 

Car il y avait des moments, momenta, 
effrayante et terribles, où j'avais peuif 
qu'elle fût morte, où je me disais que je na 
là reverrais plus, et cela m'arrachait les 
larmes des yeux. ; . • " .... 

Ah ! ce que je souffrais à ce moment, au, 
milieu de quelles tortures morales je ma 
débattais, il nie serait impossible de vouai1 

le dire. 
A cette pensée, il me vient encore au 

front, après tant de temps écoulé, des 
poussées de sueurs froides. 

En effet, le malheureux eut sur le visa-
ge une toile expression d'angoisse, qu'il 
me fit pitié. 



?LA PETITE QÏOMIE' 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 3 Janvier (14 heures) 

Nuit calme. Quelques escarmouches entre petits postes au BOIS LE PRETRE et 
4ans le BOIS DU JURY (ouest de Flirey), après une vive action d'artillerie. 

\ Du S Janvier (33 heures) 
Lutte d'artillerie assez active sur le front H ARDA UM 0 N T-BEZON VA UX, in-

■iermittente SUR LE RESTE DU FRONT. 

SUR LE FRON1 ROUMAIN 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 3 Janvier (SO heures 45) 

Un détachement ennemi qui avait réussi à atteindre nos tranchées au début de 
~*^ta matinée, à l'est de VERMELLES, en a été aussitôt rejeté après avoir perdu la 
m.pioitié\ de son c\{ecti\. 
«s? La nuit dernière, une patrouille d'une quarantaine d'hommes qui tentait, sous la 
■>* protection d'un violent bombardement, de s'approcher de nos lignes au nord d'Y-
* PRES, a été repoussée avec de fortes pertes. 
K L'artillerie ennemie a montré, par intermittence, une grande activité au cours 
.de la journée et de la nuit en différents points du front, entre la SOMME et VAN-

CRE, ainsi qu'au sud et à l'est d'YPRES. Elle a été contrebatlueavec\eifuaetté. 
"i Nous avons, en outre, bombardé les positions allemandes vers hhU Vt-UiAi ÙLLK 

et ARMENT1ERES. 
S « » 

< COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

* OFFICIEL SERBE 
Hier, sur le front serbe, calme.-

Salonique, 1er Janvier 

l'Application des Nouveaux Impôts 
Ç LES BUREAUX DE TABAC SONT 

DEMUNIS 
Paris, 2 janvier. — Les approvisionne-
tents effectués ces jours derniers par des 
îmeurs désireux de se prémunir contre 

les nouvelles taxes — au moins pour quel-
rue temps — ont eu pour conséquence 
^'épuiser les stocks de la plupart des dé-
lits. Hier, ils se trouvaient démunis de 
.ombre de produits, même de paquets de 
aporal ordinaire, qui valent maintenant 

■J) centimes au lieu de 50. D'autre part, 
'on annonce que, dans le but de limiter, 
■Binon d'empêcher les approvisionnements 
ides particuliers, les bureaux de tabac ne 
ilseront pas ravitaillés avant le 4 ou le 5 
{janvier 

- SUCRES ET DENREES COLONIALES 
Les taxes supplémentaires décidées par 

îe Parlement sur les sucres, cafés, cacaos, 
jeta, etc., entraient en vigueur hier, mais 
comme la régie n'avait aucun moyen d'at-
iteindre les stocks des détaillants, tout ce 
qui était en magasin chez les épiciers a 

été vendu sans tenir compte de ces taxes : 
« Nous ne majorerons ces denrées, ont dit 
plusieurs épiciers, que lorsque nos four-
nisseurs nous les auront eux-mêmes ma-
jorées, c'est-à-dire très probablement à 
leur première livraison. » 

EAUX MINERALES 
La taxe sur ' les eaux minérales sera 

perçue à la source même, avant l'expédi-
tion des flacons à l'entrepôt. Les bouteilles 
seront donc facturées avec 6 centimes 
d'augmentation que devra payer le con-
sommateur. Evidemment, il est difficile de 
prélever 0 centimes. 5 ou 10 centimes eus-
sen' été préférables pour faciliter le chan-
ge de monnaie. Ce sera 5, naturellement ! 
« Mais cela constitue une perte pour vous ? 
a demandé un confrère à un débitant in-
téressé. — Nous nous rattraperons tou-
jours, soit sur le chocolat ou, plus spé-
cialement sur le café. » Il est à noter que 
dans les cafés et dans les restaurants au-
cune augmentation ne sera infligée au 
consommateur d'eaux minérales. 

En Angleterre 1 En Allemagne 
Les nouvelles Recrues anglaises 
Londres, 2 janvier. — Les recrues qui 

'se sont présentées hier dans les bureaux 
militaires en vertu des dispositions de la 
'loi sont absolument remarquables. « Ce 
sont les meilleurs hommes que nous 
ayons vus depuis longtemps, déclara un of-
ficier recruteur. Ils ont été exemptés en 
raison des services exceptionnels qu'ils 
rendaient à leurs employeurs. Ce sont des 
hommes d'u-i physique excellent et d'une 
intelligence au-dessus de la moyenne. 
.Quelques-uns sont d'anciens territoriaux 
^u des joueurs de football. » 

Plus de Pain blanc en Angleterre 
Londres, 2 janvier. — Le nouveau pain 

'de guerre n remplacé hier le pain blanc 
dans toute l'Angleterre. Le public n'a pas 
[trouvé de grande différence entre les deux 
sortes de pain, la nouvelle farine, en effet, 
n'a changé, que l'aspect des brioches et de 
certaines pâtisseries sans en altérer le 
goût. 

i&n 
|*e Roi reçoit les Vœux 

du Parlement 
Rome, 2 janvier. — Le roi a reçu suc-

cessivement les délégations du Sénat et 
de la Chambre des députés venues lui 
présenter les souhaits de Nouvel An. 
le "peuple qué 'la ' guerre Se Termine par 
«ne victoire qui donne satisfaction aux 
aspirations nationales, victoire dont est 
îe gage sûr l'héroïsme glorieux de l'armée 
et de la marine que le Sénat salue avec 
Émotion et reconnaissance. 

Le président de la Chambre, M. Mar-
leora, a lu une Adresse renfermant les 
souhaiis de la Chambre des députés pour 
le roi, dont la présence nu milieu de l'ar-
mée est pour elle un encouragement et 
«n réconfort. L'Adresse exprime la ferme 
confiance dans la victoire qui marquera 
^'accomplissement ries destinées nationa-
îes et le triomphe du droit et de la civili-
sation. 

Le roi a remercié les délégations, s'est 
entretenu cordialement avec elles et les 
B. invitées à dîner. 

Victor Emmanuel offre ses Vœux 
à se s Troupes et îes remercie 

- Rome, 2 janvier. — Le général Cadorna 
B, adressé à l'armée l'ordre du jour sui-
vant : 

«Le roi, à qui j'ai adressé aujourd'hui 
au nom do l'armée mes souhaits do Nou-
vel An, a daigné répondre par la dépêche 
suivante que je porte à ta connaissance 
de toutes les troupe? : 

« A Son Excellence le comte Cadorna, 
» chef d'état-rnajor de l'armée, zone 
» de guerre. 

»J'ai beaucoup agréé les souhaits de 
* l'armée que vous m'avez exprimés au 
M nom des combattants. Les courageux 
,» soldais do l'Italie, dans cette longue et 
«difficile guerre, au milieu de durs sacri-
wfîces, ont donné une preuve constante 
p de leurs vertus admirables. 

» Le peuple italien les a suivis et les 
» accompagne par la pensée et par le cœur 
» confiant dans leurs énergies victorieu-
»ses, pour l'accomplissement des projets 
«arrêtés et ferme dans son espoir en un 
» avenir national plus grand et plus flo-
p rissent. 

»En accord intime avec le peuple, l'â-
» me pleine de reconnaissance pour nos 
«braves combattants, je les remercie pour 
«leurs salutations et leurs souhaits, et je 
>leur envoie mes vœux les plus vifs. 

» VICTOR-EMMANUEL. 

Quel est ce terrible Engin ? 
Amsterdam, 2 janvier. - Les Allemands 

mettent au point un engin destiné à révo-
lutionner la guerre de tranchées et qui 
rendrait le sol intenable à ceux qu'il sup-
porte. On a jusqu'à présent utilisé le feu; 
on va, dit-on, se servir rationnellement du 
froid. Tout fait supposer cependant qu'il 
y a du bluff là-dessous et que le nouvel 
engin a besoin, pour être au point, de 
longs mois de travail encore-

Berlin réduit à la Portion congrue 
Amsterdam, 2 janvier. — La nouvelle 

année a commencé à Berlin, au point de 
vue de l'alimentation, avec des rations tel-
lement réduites qu'elles se rapprochent des 
limites où commence une demi-famine. La 
situation, à cet égard, est spécialement 
critique en ce qui concerne les pommes 
de terre, le beurre et les œufs. 

En Autriche 
Tisza reçoit-il sa Disgrâce ? 

Genève, 2 janvier. — L'empereur Char-
les a conféré au comte Tisza la grand'-
croix de l'Ordre de Saint-Etienne. Il est à 
remarquer que l'empereur Charles a ac-
cordé ce « témoignage de satisfaction » à 
tous les ministres dont il s'est séparé. 

se congratulent 
Amsterdam, 2 janvier. — A l'occasion 

du Nouvel An, le comte Czernin a envoyé 
au chancelier de Bethmann-Hollweg un 
télégramme de félicitations, disant notam-
ment : 

ii Conscients de notre force et comptant 
sur notre droit de défendre notre existen-
ce, nous avons tendu la main pour un ar-
rangement. Avec l'aide de Dieu, nous mè-
nerons cette dure lutte à la victoire finale, 
si nos ennemis se refusent à admettre au-
jourd'hui que leurs. projets de conquête 
sont voués à l'insuccès et s'ils continuent 
à refuser à l'humanité les bénédictions 
du labeur pacifique. » 

Le chancelier a répondu en exprimant 
l'espoir que l'année nouvelle donnerait à 
l'Autriche-Hongrie, après une dure lutte 
victorieuse, la paix glorieuse qu'elle dé-
sire. 

LES DÉPORTATIONS 
Le Havre, 2 janvier. — A Tournay, les 

ouvriers de chemin do fer belges qui ont 
xefusé de travailler aux locomotives ont été 
emprisonnés pendant quatre mois d'abord, 
nuis,' cii raison de leur refus persistant, 
ils ont été condamnés à un an de prison. 
(Voilà de longs mois qu'ils sont enfermés 
'6 la prison de Tournai, et ils ne cèdent 
pas. D'autres agents de chemin de fer 
foelgcs ont été déportés en Allemagne. Les 
Allemands font la chasse aux agents de 
ichemin de fer, dont ils connaissent les 
tioms par les états de paiement. 

Des Belges martyrs 
Maestricht, 2 janvier. — On sait que le 

deuxième procès d'espionnage de Hasselt, 
,4ntenté à 120 personnes, s'est terminé par 
ga condamnation de 55 accusés, don» #1 
B la peine de mort et 35 aux travaux for-
)eés. Parmi les 20 condamnés à mort, 11 
«nt été fusillés, le 20 décembre, à Hasselt. 
Tous les autres condamnés ont été dépor-
tés en Allemagne. On ne connaît pas en-
core tous les noms des victimes de la. nou-
velle tuerie. On signale cependant déjà les 
poms suivants : Joseph Wvngacrts, fils du 

.commissaire de police de Tongres, âgé de 
trente ans, marié, père de deux enfants, 
de qûatre et, deux ans; Jean Segcrs de 
Reckheim, trente ans, marié et père dû 
•eûX enfants en bas âge; Armand Biii'uel, 
de Fcxhe-lc-îtaut-Clocuer, trente-quatre 
ftns, marié, père de trois enfants; Aususin 
ïavanz, architecte à Liège, père de dix 
Bnfants; Desmottes, de Liège, ancien sous-
officier de l'armée belge, marié et père de 
ïamille. Tous sont morts en braves, sans 
bandeau, en criant : «Vive le roi 1 Vive 
5a Belgique ! » 

Amsterdam,'2 janvier. — M. Van Hœ-
jgœrden, député de Liège, ainsi que son 
Secrétaire, ont été emmenés en Allema-

fhe. La femme et les enfants du secrétaire 
ayant accompagné jusqu'au train, ont 

été frappés à coups de crosse et à coups 
de pied. 
. l^s banquiers Nagclmackers sont tou-
jours en prison. Les Allemand* se sont 
emparés de leur banque et en assurent la 
gestion. M. Nagant, le grand industriel 
liégeois bien connu, ayant voulu donner 
ide l'ouvrage à son personnel, les Alle-
mands sont intervenus et ont fait fermer 
atosioûr v ri i j, i ,,,, 

Un Capitaine mis aux Fers 
par son Equipage 

Londres, 2 janvier — Une étrange his-
toire vient de venir devant la cour de l'a-
mirauté de Plymouth, où Thomas-James 
Stayman, capitaine d'un navire de com-
merce anglais, comparaissait, samedi, 
sous l'inculpation d'avoir tenté de tuer 
un nommé James Gilïord, matelot canon-
nier, chargé du service d'une petite pièce 
placée à bord de son bâtiment pour sa dé-
fense contre les sous-marins. Le 6 décem-
bre, au large de Port-Saïd, comme le bâ-
timent croisait un navire-hôpital, le capi-
taine Stayman ordonna au canonnier Gif-
ford d'essayer sa pièce sur le bâtiment 
hôpital. Gifford ayant refusé, Stayman se 
mit en fureur et menaça de le tuer. Plus 
tard, revenu à la raison, il offrit de l'ar-
gent à Gifford pour qu'il garde le silence, 
puis celui-ci, ayant refusé, il tenta de le 
jeter à la mer. L'équipage s'empara alors 
de Stavman, le mit aux fers et, arrivé en 
Angleterre, le remit entre les mains des 
autorités maritimes. 

*4h 
L'Exploit d'un Sous-Marin russe 

Odessa, 2 janvier. — Le vapeur coulé 
récemment par un sous-marin russe à 
l'entrée du Bosphore était le plus grand 
des deux navires qui restent aux Turcs. 
Il était armé en croiseur auxiliaire et por-
tait un nombreux équipage. 

L'Echange des Sanitaires 
internes en Suisse 

Paris, 2 janvier. — La commission de 
l'hygiène publique avait attiié l'attention 
du ministère de la guerre sur la situation 
des membres du personnel sanitaire inter 
nés en Suisse. Son président, M. le docteur 
Doizy, vient d'être informé que l'accord 
entre les gouvernements intéressés est à 
peu près établi, et qu'on peut espérer que 
le rapatriement de ces sanitaires pourra 
être prochainement effectué. 

Accident de Tramway à Lyon 
Lyon, 2 janvier. — Un épouvantable ac-

cident est arrivé hier soir au bas de la rue 
de l'Atmonciade. Un tramway allait de la 
rue de la Croix-Rousse à Perrache. La 
descente étant très accentuée rue de l'An-
nonciade, le wattman serra ses freins, 
mais l'humidité des rails fit que les roues 
patinèrent. Le poids du lourd véhicule 
l'entraîna sur la pente, et le tramway alla 
littéralement s'écraser contre la maison 
en angle, nie lïurdeuu. La voiture était 
bondée. Le choc fut tel que tous les voya-
geurs en ressentirent du dommage. L'un 
d'eux, M. Leymarie-Lemaître, vingt ans, 
engagé au 227e d'infanterie, projeté sur la 
chaussée, a été tué sur le coup. Une voya-
geuse a eu les pieds coupés. Une dizaine 
d'autres personnes ont été sérieusement 
blessées. 

Communiqué beîg* 
Le Havre, 2 janvier. 

Sur tout le front de l'armée belge, l'ac-
tivité réciproque de l'artillerie a été assez 
grande. Les batteries belges ont exécuté 
des tirs réussis à l'est de RAMSCAPELLE. 

IjHXMV.DE et STEENSTUAETE. 

L'ennemi maintenu sur toute li ligne 
Paris, 2 janvier. — La lutte continue des 

plus violentes sur les confins de la Vala-
chie et de la Moldavie : il s'agit de la pos-
session de la ligne du Sereth et de la posi-
tion la plus importante de cette ligne, le 
camp retranché de Focsani. La ville est 
menacée à la fois à l'ouest et au sud, en 
même temps que se dessine un mouve-
ment enveloppant par le nord; mais tandis 
que par le sud et l'ouest l'ennui se trou-
ve aux approches mêmes de la ville, à une 
vingtaine de kilomètres de la ligne des 
forts, il en' est éloigné an nord d'une qua-
rantaine de kilomètres. 

Von Arz et Ealkenhayn ont entrepris un 
vaste mouvement vers Focsani, qui a pour 
but évident de forcer, derrière ce gros cen-
tre, le passage du Sereth. Sur ce point, en 
effet, la grande rivière, affluent du Danube, 
n'offre pas à nos alliés les mêmes désavan-
tages que partout ailleurs. Elle est moins 
large, et il n'y a pas de marécages comme 
dans toute la région qui s'étend entre Liesci 
et Galatz. 

Les corps ennemis, composés d'Austro-
Allemands dans l'armée von Arz, et d'Al-
lemands dans la 9° armée, livrent depuis 
plusieurs jours des combats acharnés, qui 
leur ont procuré quelques avantages. Le 
fait n'est pas niable. Mais sur toute la li-
gne, les Roumains et les Russes offrent une 
très sérieuse résistance. L'ennemi perd du 
monde, beaucoup de monde, ce qui n'est 
pas sans importance, étant donné qu'il sera 
obligé de livrer une bataille générale sur 
le Sereth. 

Il ne faut pas trop s'émouvoir du repli 
progressif de nos alliés. Les positions 
qu'ils défendent à l'heure actuelle sont des 
avant-lignes; ils ne les cèdent que lente-
ment depuis une quinzaine de jours du-
rant que sur le Sereth même, doublé d'une 
voie ferrée et d'une route, s'organise sans 
doute le front de la véritable résistance 
aux entreprises possibles des Allemands. 

D'autre part, vers les bouches du Da-
nube, une autre bataille s'est engagée d'a-
près le Communiqué russe du 31 décem-
bre. De grand matin, l'ennemi a déployé 
au centre de ces positions une force de 23 
bataillons, et obligé les troupes russes 
se reporter sur leurs positions de seconde 
ligne : celle-ci se trouve à quelques kilo-
mètres à peine au sud de Macin; la prise 
de cette dernière ville serait une menace 
directe pour la ville importante de Braïla. 

Telle est la situation des forces enne-
mies. 

Violents combats 
autour de Braïla 

Ungheni, 2 janvier. -— Un grand nombre 
de villages ont déjà changé de maîtres plu-
sieurs fois, y compris le village de Bor-

destchi, qui finalement est ûmeuré en pos-
session des troupes russeset roumaines, 
refoulant l'ennemi dans ue vigoureuse 
contre-attaque. 

Sur son flanc gauche, l'anée russo-rou-
maine a été attaquée par l'onemi vers le 
chemin de fer de Braïla, mai sans succès. 
L'ennemi, dans cette tentatire, a subi de 
lourdes pertes. L'ennemi eslmaintenu sur 
toute la ligne. 

Le plan de l'état-major tllemand qui 
espérait enserrer les fores russo-rou-
maines entre deux pince est mainte-
nant considéré comme <yant subi un 
échec absolu. 

Londres, 2 janvier. — Iljst évident que 
la prétention des Allemaids d'avoir re-
poussé nos alliés de la tte de pont de 
Braïla n'était pas exacte. La vérité est 
que les Russes, afin de Conserver leur 
front en alignement avec fermée roumai-
ne en se repliant plus à 'ouest, se sont 
volontairement retirés, enprofitant de la 
nuit, vers de plus fortes psitions. 

Ce mouvement à la têtede pont ne fut 
en aucune façon exécuté gms la pression 
exercée par l'ennemi. Les Allemands qui 
affirmaient dimanche que leurs attaques 
étaient continuelles sur cete tête de pont, 
ne parlent plus aujourd'lui de ces atta-
ques, car ils ont subi de èrieux revers à 
la suite d'opérations qui permirent de dé-
gager Braïla de la pressiol ennemie. 

La Marche sur ftacin 
Zurich, 2 janvier. — Savant les dépê-

ches de Sofia, des élément! de troupe alle-
mande ont occupé la hautetr 90, au sud de 
Macin. 

La Lutte s'exaspère sur le S«rclh 
Londres, 2 janvier. — Lts dernières in-

formations de Roumanie témoignent des 
efforts formidables effectués par les trou-
pes de Mackensen et de l'archiduc Joseph, 
dont le chef d'état-major, 'on Bothmer, 
commence l'envahissement ce la Moldavie 
et cherche dans ce but à percer les lignes 
fortifiées du Sereth. Ces opérations sont 
considérées comme les prôiminaires de 
l'entrée en Bessarabie. 

Cependant, les progrès de .'ennemi sont 
ralentis par la résistance russo-roumaine 
qui augmente chaque jour. Des renforts 
arrivent du nord et on s'attend à une lutte 
acharnée dans la région sLuée dans le 
triangle Oancea-Focsani-Gahtz. Malheu-
reusement, la défensive des Russo-Rou-
mains, qui s'appuie sur un saillant pro-
noncé occupé par les Russes, doit se limi-
ter déjà à une tactique d'attente, rappelant 
celle des Français dans la phase initiale 
des combats de Verdun. 

pêches de la Nuifi 
POUR LA PAIX 

Ha Manifeste des Eglises 
et des Universités américaines 

New-York, 2 janvier. — Un manifeste qui 
aura certainement une grande répercussion 
vient d'être signé par plus d'une centaine 
des personnalités les plus éminentes des 
églises et des Universités américaines. Voici 
le passage essentiel de ce manifeste : 

« Réclamer la fin de la présente guerre 
sans réclamer le règne de la vérité, de la 
justice et de l'honneur n'est pas chercher la 
paix, mais chercher un désastre. Nous som-
mes chrétiens et Américains. 

» Comme chrétiens, nous pensons que le 
droit doit être maintenu, inviolé, même au 
prix de sacrifices considérables de vies hu-
maines. 

» Comme Américains, nous sommes cons-
cients des responsabiltés de la civilisation. 

» Nous posons, en conséquence, à nos con-
citoyens, les questions suivantes : 

» Les ravages dont la Belgique a été I'OD-

jet, et l'esclavage belge, est-ce là un bien 
ou un mal ? . , 

» Le massacre de millions d'Arméniens, 
est-ce là une précaution permise ou un 
crime impardonnable? 

» La désolation de la Serbie et de la Polo-
gne, est-ce une nécessité regrettable ou une 
injustice criante? 

»Le torpillage de la « Lusitania », est-ce 
un simple incident de guerre ou un meurtre 
prémédité ? 

» La tentative de soulèvement des musul-
mans contre les chrétiens, est-ce un acte 
louable de la part d'un Etat ou une trahi-
son d'un empereur chrétien ? 

» Nous vous soumettons toutes ces ques-
tions. Vous direz si en criant le mot « paix • 
vous ne faites pas lever de leurs tombes 
tous nos saints et tous nos martyrs. » 

Parmi les signataires figurent : l'évêque 
de Pensylvanie, l'évêque du Massachusetts, 
le président des missionnaires évangéliques 
américains, le président de l'Université de 
Princeton, les évêques de Chicago et de Ten-
nessee, etc. 

LE OACHIS HEUUÊNIQUEJ 

ote cte liés Grèce 
Paris, 2 janvier. — La Note des alliés a 

posé en Grèce une situation nette. Mais 
comme il est vraisemblable qu'elle n'aura 
rien changé aux dispositions résolument 
hostiles du roi Constantin et du gouverne-
ment d'Athènes, il ne sera possible de l'ap-
précier que suivant les mesures d'exécu-
tion. 

Aucun délai n'ayant été fixé pour la ré-
pense, il est à croire que le gouvernement 
du roi se recueille pour préparer de nou-
velles fourberies. Selon toute probabilité, 
la réponse du cabinet d'Athènes sera favo-
rable en apparence. Tout au moins, les in-
dications qu'on possède, concluent-elles en 
ce sens. Mais, une fois de plus, il sera bon 
d'apprécier le degré de sincérité de Cons-
tantin et de ses conseillers. 

Nous sommes payés pour rester en dé-
fiance. Le monarque, jusqu'ici, n'a cessé 
de prodiguer des promesses, tout en nour-
rissant l'intention de ne jamais les exécu-
ter. D'ailleurs, la mauvaise grâce avec la-
quelle les transports de troupes dans le 
Péloponèse continuent à s'effectuer n'est 
pas faite pour modifier notre opinion sur 
ce point. Un très petit nombre d'hommes, 
en effet, traversent l'isthme de Corinthe, en 
particulier des officiers et sous-officiers 

arec! %mêMm %mité#rc0&Ê' 
ments du matériel de guerre, ils sont d'une 
pauvreté ridicule. 

Bref, les événements de décembre à Athè-
nes commandent à tous les alliés une éner-
gie sans défaillance; on a remis une note ! 
Soit. Mais que ce soit la dernière ! Et que 
l'on ne voie plus cette macabre plaisante-
rie : les réservistes grecs nous bombar-
dant avec les obus français qu'ils nous 
ont payés de notre argent. 

ENERGIQUE ATTITUDE DE LA PRESSE 
ANGLAISE 

Londres, 2 janvier. — Le «Daily Chro-
nicle » écrit : « Il faut espérer que "la nou-
velle Note à la Grèce, dont les termes sont 
énergiques, sera ênergiquement soutenue. 
Le devoir bien net des alliés est de définir, 
une fois pour ton les, la conduite du roi 
Constantin. Les alliés ne doivent rien lui 
laisser qu'il puisse éventuellement tour-
ner contre nous. » 

Du « Daily Teiegraph » : « Il est mainte-
nant indubitable que, jusqu'à présent, le 
roi Constantin n'a pas satisfait aux de-
mandes formulées dans la première Note 
de l'Entente, remise il y a trois semaines. 
Des mouvements de troupes ont eu lieu, 
mais à voir l'itinéraire adopté, il est dou-
teux que ces troupes arrivent jamais dans 
le Pélopénèse » 

Le journal croit savoir que les alliés, 
tout en maintenant le blocus, envisageront 
la situation d'un point de vue exclusive-
ment militaire. 

Londres, 2 janvier. — Le «Times» dit : 
« Les demandes de l'Entente sont suffi-

santes à condition d'être exécutées promp-
tement et surtout honnêtement. Constan-
tin a toujours cherché à gagner du temps; 
il est manifestement contraire aux intérêts 
des alliés de tolérer des manœuvres dans 
ce but. La Note du 14 décembre exigeait 
l'envoi immédiat des troupes dans le Pé-
loponèse. Or. il a été nécessaire de réité-
rer, de compléter cette demande dans une 
nouvelle Note. 

» Il faut que les alliés fassent compren-
dre à Constantin qu'ils ne toléreront plus 
cette fois de faux-fuyants; certaines clan 
ses de la Note suggèrent d'ailleurs que 
telle est l'intention des alliés. Le gouver 
nement britannique veut agir rapidement 
et fermement en Grèce, et la nomination 
d'un représentant auprès du gouverne 
ment de Venizelos est la preuve que nous 
ne partageons pas les vues du gouverne 
ment d'Athènes, qui considère comme 
traître M. Venizelos, qui élabora la Cons-
titution, chaque jour violée à Athènes. » 

Le Bombardement de Monastir 
u ^"^t-i^iT, iijb Al-

lemands se montrent devant l'opinion du 
monde et des Etats neutres avec le rameau 
d'olivier, en pleurant hypocritement sur le 
sort de l'humanité, l'artillerie bulgare et 
allemande ne cessent de bombarder la 
ville ouverte de Monastir, où ne se trouve 
qu'une population sans défense. C'est ain-
si qu'il y a quelques jours, à Monastir, ont 
été tués par les obus ennemis dix person-
nes, dont six enfants; avant-hier, deux en-
fants et une femme; hier, deux vieillards, 
deux femmes et un enfant; de plus, cinq 
enfants ont été blessés. 

UN HÉROS SERBE CITÉ A L'ORDRE 
DES ARMÉES D'ORIENT 

Corfou, 2 janvier. — A l'occasion de la 
mort héroïque du lieutenant-colonel Voyn 
Popovitch, le quasi légendaire héros des 
dernières guerres serbes de la libération, 
et que la race serbe glorifie dans ses chan 
sons et légendes sous le nom du « Voïvode 
le Loup », le général Sarrail, commandant 
l'armée d'Orient, a fait la citation suivante 
à l'ordre du jour de toutes les armées al 
liées : 

«Le lieutenant-colonel Voyn Popovitch, 
de l'armée serbe, a montré un allant hors 
de pair et un élan sans précédent. A long-
temps résisté, à la tête de ses volontaires, 
sur le secteur de Florina-Biclichto, où il a 
rendu des services signalés. Depuis le dé-
but de l'offensive serbe, a contribué énor-
mément aux succès obtenus jusqu'au mo-
ment où il est tombé glorieusement à la 
tête de ses troupes. » 

gitation Pacifiste 
La Réponse fies Alliés 

est arrivée à Wasliicg.on 
Washington, 2 janvier. — La réponse col-

lective des puissances alliées aux proposi-
tions de paix de l'Allemagne a été remise le 
l°r janvier au département d'Etat : M. Lan-
sing a refusé d'en faire aucun commen-
taire. 

Les Manigances tîe Bernsîorff 
Washington, 2 janvier. — La réponse 

des alliés à la manœuvre de paix alleman-
de ayant causé une excellente impression 
aux Etats-Unis, le comte Bernstorff cher-
che maintenant à l'utiliser en s'en servant 
comme d'un levier pour essayer d'obtenir 
une restriction dans l'exportation des fonds 
et des marchandises destinés aux alliés. 

L'ambassadeur d'Allemagne tente égale-
ment de persuader au gouvernement qu'il 
doit traiter avec indulgence les nouveaux 
crimes que pourraient commettre les sous-
marins allemands. 

Leur Nostalgîs de la Paix 
Washington, 2 janvier. — Il est arrivé 

au département d'Etat un long rapport con-
fidentiel de M. Gérard, ambassadeur à Ber-
lin, qui relate les conversations de l'am-
bassadeur avec le kaiser et M. Zimmer-
mann. M. Gérard signale particulièrement 
le désir pressant de paix éprouvé par l'Al-
lemagne. Bien que l'on ne connaisse pas 
la teneur exacte de ce rapport, le « New-
York Times » insiste sur la détresse inté-
rieure des puissances centrales, et il 
ajoute : « Celles-ci devront accepter les con-
ditions de l'Entente, si elles veulent réelle-
ment mettre fin à la guerre. » 

Genève, 2 janvier. — Après avoir lon-
guement essayé de démontrer que l'En-
tente est définitivement perdue, le « Lokal 
Anzciger » ne peut toutefois s'empêcher de 
faire la mélancolique réflexion que voici : 

« Nous autres, Allemands, nous ne nous 
livrerons, au seuil de l'année 1917, à au-
cune prophétie; nous 'jetterons un regard 
en arrière, sur les formLiables sacrifices 
humains que nous avons dû faire pendant 
l'année écoulée et nous frissonnerons 
d'horreur à la pensée du destin que subit 
le monde sans que la responsabilité de 
l'Allemagne y soit pour rien. Nous ne pou-
vons nier noire grande nostalgie de la 
paix. Cependant, nous ferons tous nos ef-
forts pour qu'elle ne nous domine pas tout 
à fait. » 

La Réponse tics Aillés à M. Wllson 
Paris, 2 janvier. — Le texte de la Note 

de l'Entente à M. Wilson ne paraîtrait 
qu'à la fin de la semaine. Actuellement le 
projet qui a été établi est soumis à l'exa-
men des différentes Duissances alliées-

Ils s'en prennent aux Neutres! 
Zurich, 2 janvier.. — La nouvelle année 

a donné lieu en Allemagne à toutes sortes 
de manifestations de mauvaise humeur qui 
ont certainement leur raison d'être dans la 
réponse négative de l'Entente aux propo 
sitions de M de Bethmann-Hollweg, ainsi 
que dans l'aggravation de la situation éco-
nomique. Il est, en effet, caractéristique 
cme les journaux allemands de dimanche 
matin attaquent simultanément, sans au-
cune transition, les puissances de l'En-
tente, dont ils prédisent la perte avec 
une touchante unanimité, et les neutres, 
c'est-à-dire la Scandinavie, et surtout les 
Etals-Unis, auxquels on reproche véhé-
mentement à Berlin de s'être mêlés de ce 
qui ne les regardait pas : 

« Ceux qui ne sont pas en guerre, dit 
notamment le pasteur Traub, dans la « Ga-
zette de Voss », n'ont rien à voir dans la 
conclusion de la paix. Seul celui qui a fait 
appel à l'épée peut parler au nom de l'é-
pée. La paix ne regarde que ceux qui ont 
payé leur tribut de sang. » 

Impression profonde aux Etats-Unis 
New-York, 2 janvier. — L'ensemble de 

la presse des Etats-Unis, notamment le 
« Times », le « Herald », la « Tribune », le 
«World», les journaux de Philadelphie et 
de Washington, parlant de la réponse des 
alliés, disent qu'elle termine définitive-
ment l'incident soulevé par l'intervention 
de M. Wilson, lequel, indubitablement, ju 
gea mal la situation. 

La réponse des alliés dépasse de beau 
coup les espérances de leurs amis des pays 
neutres. La réponse vigoureuse, calme 
claire et jurid que, met en échec la ma-
nœuvre allemande pour obtenir un avan-
tage diplomatique. Comme les journaux 
le public américain a approuvé la Note. 

La Médiation américains abandonnée 
Washington, 2 janvier. — Dans les mi 

lieux dirigeants, on voit dans la réponse 
des alliés un signe de leur détermination 
absolue de poursuivre la guerre jusqu'à ce 
qu'ils soient parvenus aux buts qu'ils se 
sent fixés, sans se laisser leurrer par des 
artifices diplomatiques. On déclare dans 
ces mêmes niilieux que la réponse de l'En-
tente est un signe manifeste de l'échec de 
la manœuvre allemande qui avait pour but 
de jeter des germes de division entre les 
plus faibles des nations alliées. La croyan 
ce générale est que le président ne fera pas 
de nouveaux efforts pour déterminer un 
échange de vues entre les belligérants sur 
les conditions auxquelles ils seraient dis 
posés à traiter de la paix. 

New-York 2 janvier. •— H est évident, 
d'après le ton de la presse américaine, que 
l'espoir d'une médiation américaine est 
e.bitfidonné nour IÛ moment 

L'Italie, solidaire de ses Alliés, 
remet à son tour une Note 

au gouvernement grec 

Menaces déguisées à Suisse 
Genève, 2 janvier. — Parlant de la situa-

tion dans laquelle se trouve la Suisse par 
suite des opérations militaires, la « Gazette 
de Cologne» écrit que, politiquement, la 
Confédération helvétique a le plus grand 
intérêt à voir la paix se conclure rapide-
ment, car il est impossible de prévoir main-
tenant quel sera, dans l'avenir, le sort des 
Etats qui sont jusqu'à présent restés dans 
la neutralité. 

Rome, 2 janvier. — Un télégramme d'A-
thènes à l'agence Stefani en date du 31 
décembre annonce qu'après la remise de 
la Note par les ministres de France, de 
Grande-Bretagne et de Russie, le ministre 
d'Italie a remis samedi au gouvernement 
grec une Note ainsi conçue : 

Par ordre de son gouvernement, le sous-
signé, ministre d'Italie, après avoir pris 
connaissance de la Note remise aujourd'hui 
même au gouvernement hellénique par les 
ministres de France, de Grande-Bretagne 
et de Russie, représentantes des puissances 
garantes de la Grèce, a l'honneur de faire au 
même gouvernement les déclarations sui-
vantes : 

L'Italie affirme, par la présente com-
munication, sa solidarité générale avec 

ses alliés; elle s'associe aux demandes efc 
aux déclarations contenues dans la Notj 
susdite concernant les garanties militai* 
res que les puissances de VEntente esti-
ment nécessaire d'exiger de la Grèce en 
vue de la situation actuelle dans les BaU 
hans, ainsi que les réparations que ceaj 
mêmes puissances croient leur être duaaj 
à la suite des événements du 1er décem* 
bre. 

Pour ce qui concerne les revendication^ 
contenues dans le paragraphe i de lu 
Note des puissances garantes, attendu 
qu'elles touchent à des questions d'ordrQ 
intérieur, l'Italie ne croit pas avoir de tU 
tre pour y intervenir et déclare se désin-
téresser de l'examen des dites revend^ 
cations. 

Gommaniqae russe 
Les tes rejettent toutes les Attaques 

et dei 

DésormaiSjlaLutteserasancmerci 
Genève, 2 janvier. — D'après les « Derniè-

res Nouvelles de Leipzig », le refus de l'En-
tente d'accepter les propositions de paix al-
lemandes aura pour résultat que la guerre 
va continuer avec plus d'acharnement que 
jamais. Désormais, il faut s'attendre à une 
lutte sans merci sur terre, sur mer et dans 
les airs. » 

Les Pangermanisles ne croient 
pas encore à la Pais 

Berne, 2 janvier. — La «Gazette du Rhin 
et de Westphalie » (pangermaniste) écrit 
dans un article consacré à la situation telle 
qu'elle se présente au seuil de la nouvelle 
année : « Nous ne croyons pas encore à la 
paix, quel qu'en soit notre intense désir, 
car la rivalité angl-o - allemande n'est pas 
encore résolue. On pourra jeter un voile 
sur ce conflit à la première occasion; il 
éclatera de nouveau et la guerre recommen-
cera. » 

Lss Boches et la prochaine Guerre 
New-York, 2 janvier. — Le « New-York 

Globe » commente l'article de Itithenau 
dans le « Berliner Lokal Anzeiger », disant 
que l'Allemagne a commencé la guerre un 
an trop tôt, mais qu'une paix allemande 
mieux préparée permettra de mieux prépa-
rer la prochaine guerre. Est-ce pour cette 
paix-là que prient les Américains? 

L'Autriche répond 
aux Puissances Scandinaves 

Amsterdam, 2 janvier.^— Une première dé-
ves, acceptait avec sympathie les proposi 
tions de M. Wilson. En réalité, la réponse 
autrichienne e'st quelque peu différente. Elle 
ne réserve qu'un accueil sympathique. 

« Le gouvernement austro-hongrois est dans 
l'agréable situation, écrit la Note, de pou-
voir constater que ses sentiments à cet égard 
sont les mêmes que ceux de votre gouverne-
ment, et que dans sa réponse du 27 décembre 
il a réservé un accueil sympathique à l'ini-
tiative du président des Etats-Unis, dont il 
apprécie les nobles motifs. C'est avec satis-
faction que le gouvernement austro-hongrois 
voit que le gouvernement royal de Suède 
(Danemark et Norvège) soutient l'initiative' 
du président Wilson. » 

ir / 

Pétrograd, 2 janvier. 

Front occidental 
Dans le secteur du village de PON1-

KOWTZ1, au sud de BRODY, l'ennemi a 
ouvert un feu d'infanterie et de mitrail-
leuses, mais ces tentatives d'attaque ont 
été repoussées. Les efforts ennemis pour 
prendre l'offensive dans la région de la 
forêt de GOUKOLOWOOD et des villages 
de JIROFWITZE ont échoué. 

Sur LA FRONTIERE DE MOLDAVIE, 
l'ennemi a pris l'offensive dans la région 
de la HAUTEUR 2G90, mais notre contre-
attaque Ta dispersé et il a pris la fuite en 
laissant des prisonniers. 

Une compaqnie ennemie qui attaquait 
d'un côté du 'village de RAKOT1ACHE a 
été également repbu&ée. 

DANS LA VALLEE DU TROTUS, l'en-
nemi a bombardé nos positions avec son 
artillerie lourde et légère. 

Nous avons repoussé une attaque de l'in-
fanterie ennemie menée d'un côté du vil-
lage de RAKOTIACUE. 

Vers une heure de l'après-midi, les Au-
trichiens ont tenté d'atkaquer vers KOTO-i MUBA et dans la vallée d,u SOULTCHA, 
mais ils ont été arrêtés par notre feu. 

Dans la vallée de la rivière TCHEBO-
NIACIIE. les tentatives ennemies sont éga-
lement restées sans succès. V-adversaire y 
a subi de grandes pertes. 

Au NORD DE LA VALLEE DE L'OI-
TUZ, les attaques de l'ennemi qui avan-
çait ont été repoussées. Nos éclaircurs 
ont découvert une grande quantité de ca-
davres ennemis à deux cents pas de nos 
tranchées. 

Front du Caucase 
Près du village de FAFKER (25 kilo-

mètres au nord-ouest de KALKUTU, nos 
éclaireurs ont anéanti un détachement 
ennemi. 

Dans la région de KALICHW (60 kilo-
mètres nord-est de REWAMDOUZE), la 
tempête de neige continue. 

Front roumain 

Les Ennemis ont gagné du Terrain 
sur deux Points 

Les Roumain* ont été repoussés par 
les attaques obstinées de l'ennemi au 
nord et au sud de la rivière KASS1NA 
£4 télqmàlxpx 4 l'es' de la frontière fton-
ont réussi à reconquérir la" position 
qu'ils maintiennent malgré les efforts de 
l'ennemi. 

Dans la région de ANDREACHOU-
DO1G0S (i2 kilomètres au sud du con-
fluent de la POUTNA et du ZAMALA), 
l'ennemi nous a refoulés et a occupé des 
villages. Au cours de la lutte, nos trou-
pes ont pris de nouvelles positions. 

En DOBROUDJA, nos troupes ont re-
culé et occupé de nouvelles positions. 

Commoniqaé italien 
forte Recrudescence des feux d'artiilerla 

tout le Ions du front 
Rome, 2 janvier. 

Sur tout le front, en réponse aux tirs, 
incessants de l'adversaire, notre artillerie 
a maintenu sous des concentrations nour* 
ries de feu les lignes et les communica-
tions ennemies et a fait exploser un dépôt 
de munitions, dans les environs de CAS-
TAGNAVIZZA (plateau Carsique). 

Dans la nuit du 31 décembre et dans la 
journée du 1er janvier, les tirs répétés des\ 
laiteries ennemies sur la ville de GOR1-
ZIA n'ont causé que des dégâts matériels-! 

Des avions ennemis ont tenté des in-
cursions sur le plateau des SEPT COM-
MUNES, dans ■ la vallée de SUGANA 
(Brenta) et sur le CARSÛ. L'un d'eux,, 
pris sous nos tirs, a dû atterrir précipù 
tamment dans ses lignes. 

Canonnade dans la Direction 
de Zeebrugge 

Amsterdam, 2 janvier. — Le bruit sourd 
d'une canonnade en mer, dans la direction 
de Zeebruge, a été entendu hier après-midi. 

Les Torpillages 
Londres, 2 janvier. — Le vapeur norvé-

gien « Thyra » a été ooulé ainsi que le voi-
lier anglais « Harry-W.-Adams ». 

On croit que le vapeur « Noro-aster » a été 
coulé. 

Le vapeur anglais « Aislobay » a été coulé 
et son équipage débarqué. Le capitaine a été 
fait prisonnier et pris à bord du sous-marin. 

Christiania, 2 janvier. — Les vapeurs nor-
végiens « Hero » et « Nysgrand » auraient été 
coulés. 

Sous-Marins ennemis 
dans les Eaux espagnoles 

TROIS ATTENTATS 
Madrid, 2 janvier. — La « Correspondencia 

de Espona» reproduit ce matin le récit dé-
taillé fait par un journai de la Corogne des 
dangers auxquels furent exposés le capitaine 
et les matelots de la goélette anglaise « Spi-
naway », torpillée le 25 décembre. Les mal-
heureux furent abandonnés n'ayant pour 
toutes provisions que quelques biscuits et 
luttèrent pendLant deux jours contre le mau-
vais temps et la faim avant d'arriver au cap 
Fillano. 

Madrid, 2 janvier. — Un journal de Gijon 
dit que les barques de pêcheurs de cette lo-
calité rencontrent fréquemment des sous-ma-
rins allemands qui opèrent en face de la 
côte asturienne, entre Finisterre et Bilbao. 
'fout récemment, des pêcheurs qui se trou-
vaient à environ 9 milles de la côte virent ap-
paraître un sous-marin dont le comman-
dant leur demanda s'ils pouvaient lui ven-
dre du poisson. Le patron pêcheur ayant ré-
pondu qu'ils n'avaient encore rien pris, le 
sous-marin s'éloigna à toute vitesse vers 
l'ouest. Quelques instants après, les pêcheurs 
aperçurent un second submersible qui sui-
vait la même direction. 

Santander, 2 janvier. — Les naufragés 
du navire espagnol « Marquez-de-Urquijo » 
sont arrivés dans le port de Santander, à 
bord du vaisseau norvégien « Constanza ». 
Ils ont déclaré que, malgré leurs supplica-
tions, leur navire fut coulé par un sous-
marin dont le commandant avoua que les 
Allemands avaient reçu l'ordre formel de 
torpiller, sans aucune considération, tout 
navire chargé de minerai qu'ils rencon-
•treraient en se bornant à sauver les équi-
pages espagnols. Le commandant ordonna 
alors aux marins du « Marquez-de-Ur-
quijo » de se réfugier dans leurs propres 
canots qui allèrent à la dérive jusqu'au 
moment où ils rencontrèrent le i Cons-

tanza ». 

Les Nouvelles d'après l'Ennemi 
Berne, 2 janvier. — Les dépêches alle-

mandes précisent ainsi la situation des 
troupes en présence en Boumanie : 

Au sud de la vallée du Trotus, la crête 
du mont Faltucanoi, longtemps disputée, se-
rait tombée aux mains des Allemands. 

Les Allemands auraient emporté d'assaut 
plusieurs positions sur les hauteurs des 
deux côtés de la vallée de l'Oltuz. 

Dans la vallée de Susita, Sobeja aurait 
été pris : il y aurait m 300 prisonniers cap-
turés. 

Les troupes allemandes et austro-honigroi-
ses, se rapprochant des positions de la tête 
de pont près de Focsani, auraient fait plus 
de 1,000 prisonniers; une grande quantité de 
matériel de guerre serait restée ausx mains 
des poursuivants. 

En Dobroudja, les troupes allemandes et 
bulgares se seraient emparées de positions 
opiniâtrement défendues par les Busses, 
qu'elles auraient rejetés sur Macin. 

Le Partage de la Roumanie 
Stockholm, 2 janvier.— Un envoyé bulgare 

à Vienne a soumis au gouvernement austro-
hongrois la proposition du roi Ferdinand de 
convoquer une conférence au sujet du par-
tage de la Boumanie : 

« Seuls les voisins immédiats de la Bou-
manie, c'est-à-dire la Bulgarie et l'Autriche-
Hongrie, disait cet envoyé, sont directement 
intéressés dans cette question, qui doit être 
résolue sans retard pour mettre le futur Con-
grès de la paix devant le fait accompli. » 

Le ministre des affaires étrangères austro-
hongrois a décliné la proposition bulgare, la 
trouvant prématurée. 

Paquebot torpillé non coulé 
Bouen, 2 janvier. — Le paquebot 

«Bouen», qui avait été torpillé jeudi der-
nier, a été retrouvé par les patrouilleurs et 
remorqueurs envoyés à sa recherche. Ame-
né en rade de Dieppf il a été conduit dans 
Je bassin Duquesne. %i signale un mort 
parmi l'équipage. 

Les Périls du Danemark 

Copenhague, 2 janvier. — En publiant la 
teneur de la réponse des alliés à la propo-
sition des empires centraux, les journaux da-
nois prennent texte de la perspective du'Noiu-
vel An pour rappeler les difficultés et les pé-
rils toujours croissants qui menacent le Da-
nemark, maintenant que l'espoir de la paix 
.s'affaiblit. « La nation danoise, disent-ils est 
unanime à espérer que nous réussirons'en-
core dans l'avenir à éviter la guerre Pour 
vu que cet espoir s'accomplisse, notus par-
viendrons bien à surmonter les difilcultés 
que la guerre nous a fait éprouver à l'inte' 
rieur. La mission du ministère eera de parer 
à ces difficultés par des mesures efficaces 
portant sur la régularisation d^s nri-x et la 

méDartitiion dea denrées* • 

Le Blé roumain détruit 
Genève, 2 janvier. — Les autorités mi-

' litaires austro-hongroises permettent de-
i puis deux jours à la presse de commenter 
: le fait que les stocks de blé et de céréales 

roumains ont été presque complètement 
anéantis par les Busso-Boumains et les 
commissions techniques anglaises, 

i Tout le blé qui n'a pu être emporté en j Russie a été noyé dans le pétrole et in-
cendié, ou du moins rendu inutilisable. On 
sait, en effet, que le blé brûle très diffici-
lement et qu'il est nécessaire de l'imbiber 
de produit inflammable pour qu'il se con-
sume, mais les Anglais ont déversé dans 
les silos de la benzine et obtenu ainsi des 
résultats inespérés. 

La déception des masses populaires aus-
tro-hongroises devant ces constatations, 
n'a d'égale que la fureur des milieux offi-
ciels, et, notamment, des cercles militai-
res. L'intensité de l'effort demandé aux 
troupes par le commandement ennemi 

J avait surtout en vue la préservation des 
. stocks de céréales; or, tous ont été perdus 
• pour les Austro-Allemands. Les quelques 

milliers de tonnes sauvées du désastre se-
ront réservées à la consommation des 
troupes. (Agence des Balkans.) 

Les Déportations belges 
TEMOIGNAGE DE SOLIDARITE 

DES OUVRIERS RUSSES 
Le Havre, 2 janvier. — M. Vandervelde, 

ministre belge, vient de recevoir la lettre 
suivante, en réponse à l'appel des ouvriers 
de la Belgique occupée à leurs trères du 
monde civilisé : 

«Autant que je connais le cœuir généreux 
des masses laborieuses en Bussie, je suis 
sur qu'elles ne resteront pas sourdes pour 
votre émouvant appel et pour les souffran-
ces atroces de nos frères belges. A travers 
les murs des usines et de la profondeur des 
mines les ouvriers russes élàveront leur 
grande voix de solidarité. Sachez que le 
peuple travailleur russe vdrse son noble 
sang non seulement pour l'avenir de sa 
patrie, mais aussi pour la liberté belge. 

» Grégoire ALEXINSKY. » 
ancien représentant des ouvriers de 

Pétrograd à la Douma. » 
 ♦ 

A Rio-Janeiro 
Manifestations on îavour des Alliés 

Bio - Janeiro, t" janvier. — La popu-
lation s'est livrée, à l'occasion du Nouvel 
An, à tas manifestations pour les alliés, 
en chantant 4a t M«r-f-fvi+i-a+f«e » dans -Xt* 

En Autriche=Hongrie 
Un Discours de Tisza 

Zurich, 2 janvier. — On mande ât> 
Vienne : 

« Au cours des réceptions du Nouvel An 
à Budapest, le président du Conseil Tisza 

! a adressé aux représentants du parti du 
travail un discours dans lequel il remercie 
le parti de sa confiance dans le gouverne-
ment. 

Il a exposé ensuite la situation politique i 
les changements de personnes au minis-
tère des affaires étrangères n'indiquent 
aucune modification dans la politique sui-
vie Le nouveau cabinet autrichien est une 
concentration d'éléments politiques donl 
l'action converge en vue de fortifier le dua-
lisme. 

» Le président a parlé également da 
l'invasion roumame en Transylvanie. En 
réponse aux reproches que l'on a adressés 
à ce sujet au gouvernement, il a déclaré 
que farinée roumaine avait subi les fou-
droyantes conséquences de son avança 
précipitée en Transylvanie. Le gouverne-
ment tiendra à honneur de rétablir dans 
leur ancienne prospérité les régions dé-
vastées. 

Quant à l'action pacifique des puissan-
ces centrales, Tisza a déclaré : 

« Je ne sais si nos adversaires répons 
*dront réellement à nos propositions par 
» un refus absolu. Si l'ennemi est disposé 
» à continuer cette guerre désormais sana 
» but nous continuerons par de nouveaux 
» succès à les convaincre de l'inutilité da 
M cnntirjiipr lo ynTnbat. » 

Les Vagabonds à Budapest 
Zurich, 2 janvier. — La police de Buda 

pest a découvert pendant les fêtes du cou 
rpnncment un grand nombre de déserteurs 
et de repris de justice, qui avaient cherché 
refuge dans la capitale hongroise. Les opé-
rations de police ont été assez difficiles car 
la plupart des individus arrêtés apparte-
naient a 1 armée. Cette rafle a permis da 
constater une fois de plus que la condition 
de la population devient de jour en jour 
plus misérable. En effet, les foyers étant 
désorganises du fait de la mobilisation, les 
fn/,ïicS r.iSf J-un-es gens sont livrés à eux-mêmes. C est ainsi qu'un seul coup de filet 
a provoqué l'arrestation dans les environs 
ïanTŒi^ p-llls-f?e (leux cents adolescents sans ïamille ni métier. 

Les Tchèques se rapprochent 
de 1 Empereur Charles 

*.2?MÔ,K. 2 jauvîe,r- - On mande de Pra-
, 01'8une du parti tchèque la « CM-

VA,,LI ila nouvell« orientation que parait 
\quloir donner le nouveau souverain d^Ai 

chle
 k"&Le t la 1,0Uti

/
Ille

 nionlr-
on t rnwnti • KV^Ï* fols- les Chèques 
d^envove,- ,'n SSSïSffl du couronnement, „f?.nY°,yei unc délégation à la cérémonià 
ollicielle 'auswo-hongroise. Tandis nue la 
™ent du parti sScial-démocrate Eu*» 
u en t le ^l}^lt ''j'^ation du couronne-ment, le parti social-démocrate tchènue dé-
léguait le député Nomec et le vice président 

Association était représentée, en outre 
par huit autra membres. ' 

Disette et Misère 
Genève 2 janvier. - L'Office national 

d'alimentation austro-hongrois a porté à 
la connaissance de la population par voie 
d affiches que, par suite de circonstances 
imprévues, le lait allait manquer presqul 
complètement pendant un mois environ Le 
même avis aurait, paraît-il, été porte à la 
connaissance des habitants de Budat>est 

Pour la première fois depuis plus de deu* 
mois, quelques journaux hongrois en Darti, 
culier le .. Szgedi-Naplo », le .gBudkpciti-mr 
lap », 1 « Az-Est » sont arrivés en Suisse sans 
avoir eu leurs pages d'annonces arrachée» 
par la censure. La lecture de ces annonces 
qui portent au public hongrois les offres d M 

eonimerçante et industriels à l'occasion dâ 
fêtes de la Noël, est du plus vif intérêt Fil» 
donne,,en effet, une idée absolument exfete 
et sincère de l'état économique du oavs Fn 
voici des extraits . wy°. en 

Une maison de fruits de Szegedin offrp do» 
noix à 4 couronnes 60 le kilo, occasion ri* 
che et rare; du miel à 10 couronnes le M 
des confitures de mirabelles à 8 cour™ 
nés 50; des nèfles à 5 couronnes 20 le kilo 

Un magasin de chaussures de Budatiesi 
offre à l'occasion de Noël dés souliers S 
hommes depuis 50 couronnes 50 et des sou. 
liers de dames depuis 48 couronnes 50 

Un boucher offre des saucisses garantie* 
pure chair fraîche à 12 couronnes le kilo 
et un épicier du sucre et du cacao d'ocoa-
sion a 3 couronnes 10 et 9vcouronnes 50 le 
kilp. 

En Allemagne 
La Crise des Transports 

Berne, 2 janvier. — On mande de Beiv 
lin que l'office de guerre vient de prescri» 
re une série de mesures destinées à attéi 
nuer la crise des transports. Ces mesures 
ont trait principalement au chargement et 
au déchargement des wagons; des équi* 
pes volantes formées de soldats ou de mo-
bilisés ciils seront constituées dans lefs 
grandes gares pour être mises à la dispo-
sition des commissaires de gare qui n'au-
raient pas la nmin-d'œuvrê suffisante. 

On recommande aux indus'triels qui 
agrandissent des usines de munitions ou 
d'explosifs ou qui en construisent de nou< 
velles de se fournir de matériaux de cons< 
traction a une distance aussi petite qu« 
possible de leur établissement. 

Le Siège de Liebknecht 
Zurich, 2 janvier. — François Mehring, V 

vieil écrivain socialiste allemand, qui vient 
de sortir des prisons de Leipzig, bien qu'il ait 
promis de ne plus s'occuper de politique mi-
litante durant la guerre, sera pourtant can-
didat socialiste dans la circonscription de 
Spandau-Potsdam, dont le siège était occupé 
précédemment par Liebknecht. 

Le sort de l'élection est très douteux, l'opi-< 
nion des socialistes étant très partagée, tan-
dis que les conservateurs sont très uûis. La 
lutte sera très vive. Les socialistes ""minori-
taires déclarent, en effet, qu'ils aimeraient 
mieux voir élire un conservateur qu'un SO' 
cialiste majoritaire. 

Tamponnement de Trains 
Amsterdam, 2 janvier. — Une dépêch» 

de Hambourg annonce que sur la ligne du 
chemin de fer de Bergedorf à Geesthacht un 
train vide a tamponné hier soir un train de 
voyageurs transportant quatre cents person-
nes, la plupart des ouvriers. On compte sept 
tués, une vingtaine de blessés grièvement e.t 
.'enviroa.fluatrc-vinfits blessés -léeèrsmcirt 



LA PETITE GIRONDE 

L'Emploi dans l'Armé© 
personnel non militaire 

Une Circulaire du Ministre de la Guerre 

Paris, î* janvier. — Le ministre de la 
guerre adresse aux généraux commandant 
les régions la circulaire ci-après : 

t Dans ma circulaire en date du 22 juin 1916 
relative au remplacement des hommes du 
service armé employés à l'intérieur, je vous 

» fcvais indiqué où il y avait lieu de faire ap-
pel à du personnel non militaire qui, outre 
des femmes, pouvait comprendre : 1° des 
'hommes dégagés des obligations militaires 
(autres que engagés spéciaux,; 2" des muti-
lés; 3° des jeunes gens non encore liés au 
service; 4° aes étrangers. 

Or, il m'a été renuu compte que, presque 
nulle part, on n'avait ou recours aux res-
sources que peuve it offrir ces quatre caté-
gories de personnel ou qu'on ne les avait 
utilisées que dans une mesure très restreinte, 
à titre pour ainsi dire exceptionnel. A l'heu-
re actuelle, aucun élément ne doit'être né-
gligé. Avec la prolongation de la guerre se 
manifestent des besoins de plus en plus ur-
gents, et les économies à réaliser en hom-
mes, tant du service auxiliaire que du ser-

T vice armé, s'imposent donc d'une manière 
chaque jour plus impérieuse. 

Vous v.mdrez donc bien donner à tous les 
corps et services placés sous votre comman-
dement des instructions formelles pour que 
le» prescriptions de ma circulaire précitée 
du 22 juin dernier soient appliquées avec 
la ferme volonté de ne laisser échapper au-
cune collaboration à l'œuvre rie défense com-
mune. 

Une certaine indécision a pu, il est vrai, 
ee manifester quant aux conditions d'emploi 
du personnel énumérô ci-dessus. La pré-
sente circulaire a pour objet de lever toute 
incertitude à cet égard et de donner des in-
dications d'ordre général quant à l'utilisa-

Ation des ressources qu'on peut en tirer. Dans 
^tous les corps de troupe, dépôts et services 

de la zone de l'intérieur, sans exception, 
ainsi que dans ceux de la zone des armées 
ne relevant pas du général en chef, et pour 
ceux qui en relèvent, suivant les conditions 
qu'il fixera, il devra être fait appel au per-
sonnel susvisé pour tous les travaux et tou-
tes les catégories d'emploi qui pourront lui 
Être confiés, suivant les aptitudes et les 
moyens de chacun. On acceptera tous les 
concours et on les provoquera par tous les 
modes de propagande, en posant en princi-
pe que, dans une période comme celle que 
nous traversons, il n'est pas de collabora-
tion utile qui ne doive être sollicitée ou que 
l'on puisse refuser. En principe, on s'inspi-

rera, pour le recrutement et la fixation des 
Salaires, ainsi que pour toutes les autres 

questions relatives à l'emploi de ce person-
nel, des dispositions de l'instruction du 1er 
décembre 1916 sur l'emploi de la main-d'œu-
vre féminine, sous réserve de celles de ces 
dispositions qui, manifestement, ne peuvent 
lui être appliquées et en se conformant aux 
indications ci-après pour chacune des qua-
tre catégories susvisées. Il demeure d'ail-
leurs entendu que l'emploi de ce person-
nel dans les établissements militaires reste 
soumis au régime du décret du 26 février 
1897. 

1» Hommes dégagés d'obligations mili-
taires (autres que les engagés spéciaux). — 
Seront retenues toutes les demandes d'em-
ploi provenant des hommes de cette ca-
tégorie, soit à titre gracieux, soit contre 

timunération, si ces hommes remplissent 
ar ailleurs les conditions de capacité pro-

fessionnelle ou de valeur physique requi-
ses pour l'emploi sollicité. Les postulants 
devront, en outre, être de nationalité fran-
çaise, produire un extrait de leur casier 
judiciaire (bulletin n° 3), un certificat de 
Donne vie et mœurs, un certificat d'un 
médecin militaire constatant qu'ils ne sont 
atteints d'aucune malad'e contagieuse. Us 
de seront employés que si, en outre, les 
résultats de l'enquête faite par la gendar-
merie ont été favorables. 

2° Mutilés et réformés. — Une circulaire 
'flu 24 octobre 1916 a préconisé l'emploi 
flans les établissements militaires des 
mutilés et réformés de la guerre. Leur uti-
lisation ne doit pas se borner aux établis-
sements militaires proprement dits, mais 
doit être étendue aux états-majors, dépôts 
de corps de troupe et services militaires 
de toute nature pour tous les emplois pou-
vant leur être confiés. Tels sont, dans les 
corps de troupe, ceux de vaguemestre, 
garde-magasin chargés de la surveillance 
de l'infirmerie régimentaire ou de l'infir-
merie vétérinaire, d'employé de bureau 
dans les divers services régimentaires, 
garde-parc, planton, ouvrier de caserne-
ment, etc., et en général tout emploi n'exi-

geant pas la possession de l'intégralité de 
tous les moyens physiques Tels aussi, dans 
les états-majors et services, tous les em-
plois de secrétaire, plantons, garde-maga-
sin, etc. 

Les emplois pouvant être confiés aux mu-
tilés et reformes sont d'ailleurs le plus sou-
vent d'une nature telle qu'il y aura intérêt à 
les comprendre dans la catégorie des em-
plois permanents à leur réserver par appli-
cation de la loi du 17 avril 1916 et du règle-
ment d'administration publique en date du 
14 juillet 1916. 

Vous voudrez me faire connaître votre 
avis au sujet de la possibilité de réserver lé-
galement aux mutilés et réformés de la 
guerre la totalité ou une proportion déter-
minée des emplois de cette nature. En ce 
qui concerne le statut à conférer aux mu-
tilés et réformés qui serent employés dans 
ces conditions, on se conformera à toutes les 
dispositions de la circulaire précitée du ii 
octobre 1916. En particulier, les intéressés de-
vront ëtr-i rétribués d'après l'emploi qui leur 
sera dévolu et les services réels qu'ils ren-
dent, sans que la pension ou la gratification 
dont ils jouissent et qu'ils continueront à 
recevoir puissent être invoquées pour li-
miter le salaire ou le traitement à leur at-
tribuer. 

Pouvant être appelés ù commander ou â 
surveiller du personnel militaire mobilisé, 
11 sera souvent nécessaire de leur donner 
autorité sur ce personnel en qualité de sur-
veillants, sur leur rapport, les chefs de 
corps et de service prononceront les sanc-
tions nécessaires pour faire respecter l'au-
torité dont ils auront investi ces employés 
civils. 

8* Jeunes gens non encore liés au service. 
—- Dans la plupart des localités on peut trou-
ver des jeunes gens non encore liés au ser-
vice et même dus jeunes garçons désœuvrés 
très susceptibles de remplacer soit dans les 
dépôts des corps de troupe, soit dans les 
différents services, les hommes du service 
auxiliaire qui y sont, employés. Parmi les 
emplois qui peuvent leur être confiés on ci-
tera, notamment, ceux d'employé de bureau, 
de manutentionnaire, de planton, etc. En 
engageant de préférence des orphelins de 
la guerre, on fera de plus acte de solidarité 
nationale. 

Seront sollicitées et retenues, en vue de 
toute utilisation possible, les demandes éma-
nant de jeunes gens et de jeunes garçons, 
sous la réserve qu'ils seront âgés de 13 ans 
révolus, ou rie 12 ans. s'ils sont pourvus du 
certificat d'études primaires et d'un certifi-
cat d'aptitude physique. Les postulants de-
vront, en outre, être présentés par leurs pa-
rents et munis d'un certificat de bonne vie 
et mœurs, et ne devront être embauchés 
qu'autant que l'enquête rie la gendarmerie 
leur aura été favorable. 

4° Etrangers. — Les demandés formulées 
par des étrangers appartenant à des na-
tions alliées ou neutres pourront être ac-
cueillies dans les mêmes conditions que 
celles indiquées plus haut peur les catégo-
ries précédentes, sous la réserve que les 
postulants aient au moins un an de rési-
dence en France, produisent un certificat 
de moralité de l'agent consulaire de leur 
pays et que l'enquête à laquelle il sera 
procédé ait établi que leurs sentiments à 
l'égard de la France et de se.s alliés ne 
peuvent être suspectés. Il conviendra d'ail-
leurs de n'utilise] ces concours que dans 
les services où la présence d'étrangers ne 
peut présenter aucun inconvénient. 

Le personnel des quatre catégories susvi-
sées conservera la tenue civile, mais recevra 
un brassard dont le port sera obligatoire 
dans le service et facultatif en dehors des 
heures de service. Pour la fixation des sa-
laires, vous vous inspirerez des mêmes rè-
gles que celles qui ont été données dans 
l'Instruction sur l'emploi de la main-d'œuvre 
féminine, et vous me soumettrez pour le 1er 
février prochain vos propositions à cet 
égard. Vous n'aurez d'ailleurs pas à atten-
dre cette date pour procéder au recrutement 
des quatre catégories de personnel qui font 
l'objet de cettj. circulaire. Vous préviendrez 
simplement les intéressés que les salaires 
provisoires que vous leur attribuerez dès 
maintenant sont susceptibles d'être modifiés 
après examen de ma part 

Vous.ne perdrez pas de vue que l'appel à 
faire au personnel dont il s'agit doit* avoir 
pour conséquence effective de rendre dispo-
nibles les hommes du service armé ou du 
service auxiliaire, que ce personnel est ap-
pelé à remplacer et non de créer dos em-
plois nouveaux. 

LYAUTEY. 

NOUVELLES DIVERSES 

I Ce es 
nOPRêS DU GENERAL NIVELLE 

AL Georges d'Esparbès, un soir, se trou- | 
Vûit invite au quartier général du général i 
Nivelle quelques jours avant sa nomina- j 
tion aux fonctions de commandant en chef i 

àÀ. front français. M. d'Esparbès raconte 
dans l'Intransigeant : [ 

11 v avait ce soir-là les deux fils du duc 
û'Aoste : à droite du général, l'aîné, âgé de 
dix-neuf ans. Auiedeo di Savoia, sous-ueute-
•mnt d'artillerie, à gauche, le cadet, Hernone 
di Savoia, aspirant de marine, âgé de dix-
sept ans. Les autres convives, au nombre 
d'une dizaine, faisaient partie de l'état-ma-
jor de la 2e armée Ils venaient de collaborer 
aux victoires de Douaumont et de Vaux. 
Quelques-uns avouaient par leurs traits pâ-
lis la fatigue des longues veilles, car on 
travaille dur à la 2e armée. Le général, tête 
pensive et grave, ainsi que le dépeint l'un 
de ses meilleurs amis, M. de Fancogney, la 
bouche éclairée de sensibilité dans le sou-
rire, de bonne grâce et de finesse dans la 
conversation, le général, qui venait de r-é-
isBidi'o aimablement à un colonel, avait re-
pris son attitude pensive, un demi-sourire 
aux lèvres, tandis que ses yeux suivaient des 
images intérieures; il avait mangé très so-
brement et n'avait bu qu'une gorgée de vin. 
Ou remarqua, après le dîner, qu'il refusait 
lie café et ne fumait pas. Le moteur n'avait 
besoin d'aucun excitant, et on ce moment 
même, malgré les distractions de la table, 
en le devinait toujours en mouvement. 

Le vainqueur de Douaumont songeait, sans 
doute, à la nouvelle victoire qu'il préparât, 
dont il était certain, car son sourire avait 
quelque chose de tranquille et de puissant 
à la l'ois. Dans cette tête, dont l'ovale un peu 
carré, mais sans lourdeur, équilibrait un 
front haut et large, la pensée de Verdun en-
tr'ouvr-ait de nouveau ses ailes et repérait 
déjà les régions de Vàcherauville, de la côte 
#i Poivre, de Louvemont, des fermes des 
Ohambrettes, des ouvrages d'Hardaumont et 
rie Bezonvaux, où nous devions, trois semai-
nes après, ramasser 115 canons, ainsi que 
12.C00 prisonniers. 

Après le départ des princes italiens, le gé-
néral s'enveloppa de son grand manteau, 
suspendit à son poignet sa grosse canne 
sculptée par un zouave de Douaumont et 
nous quitta en disant : « Je vais travailler. » 
A minuit, je repassai dans la rue, devant la 
maison du maire. Le général et son état ma-
jor travaillent à la lueur d'une lampe. Cette 
lampe ne sera peut-être pas éteinte avant 
l'aube. Le canon gronde autour de nous. Son 
ébranlement nous enveloppe. Sur ma droite 
il s'étend à 20 kilomètres, et de 6 au plus 
à ma gauche Ses projections rougeoyantes 
se succèdent à intervalles presque réguliers 
sur l'écran immense du ciel. Tout est nuit. 
ScwlB, cette lampe... La victoire veille.. 

JASPOUTiMS 

Sur liaspoutine, le moine russe à la car-
rière extraordinaire, qui vient de disparaî-
tre tragiquement, BOUS le poignard d'un 
prince allié à la famille de l'empereur, nous 
avons déjà conté des traits; ajoutons-y 
ceux-ci que donne M. Georges Montor-
gneil à Y Eclair : 

Il s'appelait Grégory, de son vrai nom de 
muiijik; il se nomma, pour parvenir, Baspou-
tine, qui veut dire le « dissolu », le « dévoyé •. 
Cette audace, qui repose sur l'origine de sa 
fortune à la cour, d'après M. Maurice de 
Waleffe, fut une prédiction heureuse sur Vit' 
stif d'une maladie du tsarévitch. Le charla-
tan exploita aussitôt ce succès avec un 
aplomb rare. Certaines grandes dames ne ju-
rèrent plus que par lui. Elles intriguèrent 
jusqu'à lui obtenir l'accès à toute, heure des 
appartements les plus secrets du palais. L'an-
cien moujik sibérien était probablement lô 
seul sujet de l'empire qui pénétrait rie jour 
et de nuit dans les appartemenfs du tsar et 
de la tsarine sans avoir à se faire annoncer. 
Rnspoutinp, qui alliait à ses prétentions à la 
sainteté une tenue sordide, avait d'orgueil-
leuses exigences dont le souverain s'amusait, 
comme de dîner à sa table. Son crédit s'en 
était accru. Il n'était pas illusoire. Il passait, 
disent 1rs «Débats», pour un grand dispen-
e#eur de places, et c'est pourquoi nombre 
dl hauts tchinovnihs et de grandes dames 
se pressaient dans son antichambre, es-
sayaient rie fixer son regard à la fois fou, 
rusé et paillard, et recevaient de lui en Jé-
fus-Christ des baisers qui sentaient le bouc. 

SOLDATS D'HERODC ! 

La scène se place dans un village du 
fîord, Bethléem, non encore délivré, et qui 
attend son messie.Une mère a besoin de lait 
pour sauver sa fillette en péril de mort. Du 
lait, il y en a, mais seulement dans une 
larme, à 2 kilomètres hors de lu ville. Mu-
IW d'un certificat du médecin, la mère se 
j-ênd à la kominaiidantur. Le Figaro ra-
conte i 

f Un officier la reçut avec une parfaite po-
litesse. Il prit en main le certificat qu'elle 
lui tendait et, avant de lire, il l'invita à 
s'asseoir. C'était un capitaine de la garde, 
cambré sous son uniforme et si aisé dans 
ses manières qu'on ne pouvait soupçonner la 
blessure ou l'infirmité qui l'avait fait affec-
ter à ce service de l'arrière. Il lut attentive-
pnftnt l'nltn.-t-itmn. Ca médecin., ci il. 1^ tan dit,. 

Composition du Cabinet militaire 
du général Lyautey 

M. vidalon, Colonel d'infanterie breveté, 
est nommé chef de cabinet du ministre de 
la guerre. 

Le cabinet du ministre est- constitué de 
la manière suivante : 

MM. de Sorbier, consul de France, chef 
adjoint (chargé de la direction des affaires 
civiles et du secrétariat particulier); Beau-
ne, lieutenant-colonel d'Artie, sous-chefs; 
Carron, lieutenant-colonel d'infanterie, 
sous-chef; de 'farde, auditeur de Ire clas-
se au Conseil d'Etat, sous-chef; Bénédic, 
chef de bataillon d'infanterie breveté, chef 
du secrétariat particulier. 

Etat-major particulier du ministre : les 
commandants Herscher, chef de bataillon 
d'infanterie breveté; Delmas, chef d'esca-
dron d'artillerie breveté; Dukaclnski, chef 
de bataillon d'infanterie; Noguès, chef d'es-
cadron d'artillerie; les capitaines Gandin, 
rie l'infanterie; Gouspy, de 1 Infanterie co-
loniale; Doizelet, du génie; Loubignac, de 
la cavalerie; André, de l'infanterie colo-
niale; Fauran, de l'infanterie de réserve; 
Cambon, de l'infanterie de réserve. 

Pour les Orphelins Belges 
Le Pape donne 100,000 francs 

Milan, 2 janvier. — Le pape a donné 
100,000 francs pour l'établissement des or-
phelins de guerre belges qui va être fondé 
en Hollande. 

L'Arrivée du Général Gouraud 
au Maroc 

Casablanca, 2 janvier. — Une très belle 
réception a été faite au général Gouraud, 
lors de son débarquement à Casablanca. 

En arrivant à Casablanca, le général 
Gouraud a adressé aux troupes du Maroc 
la note suivante : 

«En prenant l'intérim de la résidence gé-
nérale, j'adresse à tout le Maroc, Français, 
étrangers et indigènes civils et militaires, 
mon salut le plus cordial. Je retrouve avec 
émotion la terre où j'ai combattu et que per-
sonne n'oublie de ceux qui l'ont connue. 
Nous continuerons tous ensemble, sous la 
,;'arde des troupes héroïques qui la défen-
dent, l'œuvre admirable du général Lyautey : 
un Maroc qui s'est agrandi, prospère et pa-
cifié, au milieu du monde en guerre. 

Les Agents de change de Province 
Toulouse, 2 janvier. — Les agents de chan-

ge de province, réunis en assemblée à Tou-
louse, ont décidé que le siège social de leur 
Syndicat serait transféré à Paris. Le bureau 
a été renouvel* de la façon suivante. Ont 
été nommés : président, M. Cdurten, de Tou-
louse ; vice-présidents, MM. Jean Bermond 
de Bordeaux, et Benoul, de Nantes, 

L'Amiral Dartige du Fournet 
Dinan, 2 janvier. — L'amiral Dartige 

du Fournet, ancien commandant des forces 
navales françaises dans le Levant, est ar-
rivé à Dinan, où il séjournera quelques 
jours auprès de sa mère. 

à la jeune mère en disant, avec une lente 
douceur : 

— Pour une affection de ce genre, il n'y a, 
en effet, que le régime lacté. Le docteur a 
parfaitement raison. Il faut du lait... du 
lait... du lait... 

— Ah 1 Monsieur, répondit la mère, je suis 
très heureuse et très émue que vous sentiez 
la gravité de la maladie de ma fillette et que 
vous reconnaissiez si parfaitement le remè-
de qui la guérira. Je n'ai aucune hésitation 
à vous exposer ma demande. 

— Parlez, Madame, je vous prie. 
— Monsieur, il n'y a pas une goutte de lait 

dans la ville. 
— Vraiment, Madame? Comme cela est re-

grettable ! 
— Mais on m'a signalé qu'à deux kilomè-

tres, à..., il y a une ferme qui peut vendre 
du lait, un lait excellent... 

— Un lait excellent, me dites-vous, Ma-
dame ? Mais c'est très heureux, très heu-
reux... 

— Alors, Monsieur, je viens vous deman-
der l'autcrisation de sortir de la ville, d'al-
ler jusqu'à cette ferme chercher du lait. 

— Sortir de la ville, aller dans une ferme ! 
C'est impossible, Madame. 

— Mais, Monsieur, c'est la santé de ma 
fillette qui en dépend. 

— On ne sort pas de la ville; je n'autorise 
personne à sortir de la ville. Nous sommes 
en guerre, Madame, comme vous le savez 
peut-être... 

-- Mais, Monsieur, nous sommes à 80 kilo-
mètres du front. Je vous en supplie, qu'est-
ce qu'un peu.de lait pour un enfant? 

— C'est la guérison évidemment, mais ce 
n'est pas le règlement. Tous mes regrets, 
Madame. J'ai bien l'honneur de vous saluer. 

Quelques semaines plus tard, c'était un 
vieillard qui se présentait devant le bel offi-
cier. Il avait appris que l'un de ses fils, pri-
sonnier en Allemagne, était très malade. Il 
avait demandé la permission d'écrire à son 
fils : on la lui avait refusée. Il s'était adressé 
à la généreuse ambassade d'Espagne, qui 
avait pu lui faire parvenir un télégramme 
ainsi conçu : «Danger écarté. » Mais, depuis, 
il était sans nouvelles. Or, on le convoqua 
à la Uommandantur. Il s'y rendit en trem-
blant. Le bel officier de la garde était assis 
devant son bureau, et il tenait une lettre 
dans sa main. 

— C'est vous, Monsieur, dit-il, qui avez 
un fils prisonnier en Allemagne ? 

— Mais oui, Monsieur. 
— Vous connaissez son écriture ? Voici 

une lettre de lui qui vous est adressée... 
Vous la voyez bien... 

— Ahl Monsieur, quelle joie!... Mon, fils 
doit aller mieux puisqu'il écrit. Je vais enfin 
savoir ce qu'il a eu, ce dont il a besoin... 

— Vous dites?... Mais, puisque vous avez 
de si belles relations avec l'ambassade d'Es-
pagne, puisque vous savez si bien vous 
plaindre, vous devez être très informé... 
Donc, vous n'avez pas besoin de cette let-
tre. 

— Mais si, Monsieur. 
— Mais non. Monsieur. 
— Monsieur, ce serait trop cruel. Si vous 

ne voulez pas me remettre cette lettre, ou-
vrez-la vous-même, lisez-la vous-même... 
Vous me direz... 

-- Moi, (tue je lise ça... Pfutt!... Sans inté-
rêt, mon cher Monsieur. 

Le bel officier déchira la lettre en mor-
ceaux et fit sortir le ylsiH&M. 

La maman de la fillette a été rapatriée ré-
cemment et a pu ramener avec elle son en-
fant encore vivante. Elle vient do conter ces 
deux anecdotes à son mari, jadis médecin à 
Bethléem, et présentement major aux ar-
mées. Ce médecin attend de pouvoir dépo-
ser son brassard de la Croix-Bouge, à la fin 
rie la guerre, pour s'en aller châtier le soldat 
d'Hérode. 

UN HOMMAGE D'AMEÏIIQUE 

Un des plus grands cerveaux de l'Amé-
rique contemporaine et du monde, Edison, 
dans un article au New-York Sun, que re-
produit le Malin, proclame son admiration 
pour la France et les allies : 

Pour moi. écrit Edison, point de doute : 
la France est aujourd'hui la « nation dra-
peau » que gouverne réellement, le peuple, 
qu'aime réellement le peuple, qui combat 
pour un idéal et qui se sacrifie pour cet 
idéal avec un enthousiasme désintéressé 
qu'on ne trouve nulle part, ailleurs... Oui, les 
Français sont en train de prouver qu'ils sont, 
le seul vrai peuple ilu monde, le peuple le 
plus splendidc qu'ait jamais connu le monde, 
parce qu'ils unissent en eux les forces maté-
rielles et les forces morales. 

Sur l'Allemagne, le grand Américain 
porte ce jugement : 

Pour ce qui est de l'Allemagne, cette guerre 
a démontre que cette puissance était arrivée 
au paroxysme de l'égoïsme et de l'ambition, 
et qu'elle était déterminée à prendre aux 
neutres ce qu'elle convoitait, mais qu'elle ne 
pouvait légalement obtenir. De pareilles im-
pulsions sont impossibles chez nous. Améri-
cains, comme elles sont impossibles chez les 
Anglais, mais nous devons nous y opposer. 

Et Edison d'ajouter : 

Au fond, chaque véritable bon Américain 
reconnaît qu'à l'heure actuelle, la Fronce et 
l'Angleterre livrent le combat que nous de-
vrions livrer. Ceux qui ne pensent pas ainsi 
sont ■ ou de mauvais Américains ou ries Amé-
ricains qui ne savent pas... C'est, pour moi, 
une humiliation intense de penser que nous 
n'avons pas fait davantage pour venir en 

_eùda aux alliés. 

BORDEAUX 
12 i Indications contraires qui peuvent y être 

portées : 
1° Emprunt de 30 millions : coupon paya-

ble au 12 février 1917, .net 9 fr. 55 par obli-
gation déposée, au lieu de 9 fr. 60. 

Coupons payables postérieurement, net 
9 fr. 50 par obligation déposée, au lieu 
de 9 fr. 60; 

y a un an 
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Bâtis la région fortifiée du front de Sa-
Ionique, les alliés ont commencé la cons-
truction de lignes stratégiques sur une lon-
gueur d'une centaine de kilomètres. 

I 2° Emprunt de 6 millions : Coupons paya-
bles à partir et y compris celui du 1er juil-
let 1917, net 8 fr'. 31 par obligation déposée, 
au lieu de 8 fr. 40. 

Légion d'Honneur 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-

gion d'honneur : 
Pour officier : 
Antoine-Hose Laugery, lieutenant-colonel à 

titre temporaire (active), au 418e régiment 
d'infanterie, commandant le dépôt division-
naire d'une D. 1. : « Officier supérieur très 
méritant. Montre depuis le début de la cam-
pagne beaucoup d'activité, d'énergie et de 
sang-froid. » (A déjà été cité). 

Léon Ulmer, chef d escadron (active) com-
mandant le 6e groupe du 118e régiment d'ar-
tillerie lourde : « A commandé avec beaucoup 
d'énergie et d'habileté, pendant l'offensive 
de ia. Somme, un groupe d'artillerie lourde 
qui a rempli sa mission dans des circons-
tances parfois très difficiles, sur des posi-
tions particulièrement battues par les pièces 
ennemies.» (A déjà été cité.) 

Pour chevalier : 
Jean-Ernest-iîaoul-Gastoii Bordes, capitai-

ne (active) au 144e régiment d'infanterie : 
« Exerce avec autant de compétence que 
d'autorité le commandement d'une compa-
gnie de mitrailleuses à la tête de laquelle il 
rend de précieux services, grâce à sa con-
naissance approfondie de l'emploi tactique 
de cette arme et à ses remarquables qualités 
militaires.» Une blessure. (A déjà été cité.) 

Henri-Joseph-Adalbert de Lavaissière de 
Verduzan, capitaine (active) au 5e régiment 
d'infanterie.. «Blessé grièvement le 18 sep-
tembre 1914, est revenu au front non entiè-
rement guéri. Exerce, depuis les premiers 
jours de février 1916.- le commandement 
d'une compagnie et y déploie de réelles qua-
lités de vigueur, d'énergie et da sang-froid. » 
(Croix de guerre.) 

Jean-François Pujo, sous-lieutenant à titre 
temporaire (active) au 144e régiment d'in-
fanterie : « Au front depuis le début de la 
campagne, a toujours rempli avec une bra-
voure, un dévouement remarquables1 ses 
fonctions de chef de section. » Une blessure. 
(A déjà été cité.) 

Pierre-Maurice Bost, capitaine (active), 
au 140e régiment territorial d'infanterie, 2e 
bataillon détaché : « Dégagé de toute obliga-
tion militaire par son âge, fait preuve de-
puis le début des hostilités de beaucoup d'é-
nergie et de dévouement. » 

Marie-Jules-Flrmin-Bobert de Lestapis, ca-
pitaine (active) à l'état-major d'un corps 
d'armée : « Officier doué des plus belles qua-
lités militaires. Bend, à l'état-major d'un 
corps d'armée, des services distingués. » (A 
déià été cité). 

Jules-Honoré Bontemps, capitaine (active) 
à titre temporaire au 144e régiment d'infan-
terie (détaché au 10e régiment de hussards) : 
« Officier brave et très énergique. A vaillam-
ment commandé sa compagnie pendant, la 
bataille de Verdun, donnant à ses hommes 
le plus bel exemple tic sang-froid et de mé-
pris du danger. » (A déjà été cité.) 

Paul-Jules-Maxime Papin. capitaine (acti-
ve) au 15e régiment de dragons: «Après 
avoir brillamment commandé son escadron 
pendant les premiers mois de la campagne, 
se fait remarquer dans ses fonctions ac-
tuelles par son dévouement et ses qualités 
d'organisation. » (A déjà été cité.) 

Louis Chanaud. médecin-major de 2e clas-
se (active) au 15P régiment de dragons : 
« Chef de service d'un grand dévouement et 
d'une réelle compétence. N'a cessé de ren-
dre depuis le début de la campagne, les 
services les plus actifs et les plus éclairés. » 
(A déjà été cité.) 

Pierre Puvaucale. sous-lieutenant (active) 
au 7e régiment d'infanterie coloniale: «Offi-
cier d'une vigueur et d'une intrépidité re-
marquables: s'est, distingué à maintes repri-
ses depuis le début rie la guerre dans l'ac-
comnli°sement de périlleuses missions au 
cours desquelles il a été deux fois blessés. » 
(A déjà été cité.) 

Laurent-André Dupouy, sous-lieutenant à 
litre temporaire (active! au 37e régiment 
d'infanterie coloniale: «Officier d'une bra-
voure exemplaire. N'a cessé depuis le début 
des opérations de donner des preuves d'un 
allant, d'un sang-froid et d'une énergie re-
marquables. Deux blessures. » (A déjà été 
cité.) 

Satge, lieutenant de réserve au 37e régi-
ment d'infanterie coloniale. 

Canaillère, sous-lieutenant de réserve à li-
tre temnoralre au 37e régiment d'infanterie 
coloniale. 

Comité girondin d'Assistance 
aux Militaires tuberculeux de laGuerre 

Sanatorium de Lège 
A la suite des souscriptions déjà pu-

bliées, il y a lieu d'ajouter les suivantes": 
M. le docteur Dupeux, 500 fr. Œuvre du dis-

pensaire antituberculeux de Bordeaux, 1,500 fr. 
M. Marc Bernheim, 1,500 fr. 

Le Comité girondin a reçu également les 
souscriptions suivantes : 

Mme H. Gradis, 1,500 fr. M. Ernest Levy. 
1,500 fr. MM. de Rothschild frères, 20,000 fr. 
M. et Mme Alfred Pereire. 1,500 fr. 

Soit, au total : 158,620 fr. 
Les souscriptions seront reçues avec re-

connaissance, soit : chez M. le docteur Du-
peux, président, 149, rue de Pessac; M. Du-
rand-Dassier, secrétaire, allées de Chartres, 
27; M. E. Marcillac, trésorier, 10, cours d'Al-
sace-Lorraine. 

son compatriote. Le blessé et l'agresseur fu-
rent conduits à la Permanence, où M. Fabre, 
chef de la Sûreté, les interrogea. 

Le bles'é. Ahmed ben Hamar, âgé de 24 
ans, man :vre, accusa son compatriote, Ha-
ge Amed, également manœuvre, de lui avoir 
porté, au cours d'une discussion survenue 
entre eux, un coup de couteau. Interrogé à 
son tour, Hage Amed reconnaît s'être servi 
de son arme seulement après avoir reçu de 
Amed ben Hamar un formidable coup de 
poing à l'œil 

Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-
André; son agresseur a été. écroué et mis à la 
disposition de M. le Juge d'instruction. 

■ t 

Noël tragique 
Sous ce titre nous avons relaté la lâche 

agression, suivie de vol. dont avait été vic-
time, dans la nuit du 25 décembre dernier, 
l'Algérien Ali-Babp,, et l'arrestation du meur-
trier, un Marocain, Gaouti A... 

La victime avait été transportée ô l'hôpital 
Saint-André dans un état très grave. Ali-
Baba y est mort à ^ux heures, dans la nuit 
de mardi, des suites de ses terribles bles-
sures. 

Le Feu à bord d'une Gabare 
Mardi, vers midi et demi, le feu s'est dé-

claré à bord d'une gabare amarrée quai Des-
champs, appartenant à la maison Bordes. 

L'incendie, communiqué par un fourneau, 
a pris naissance dans '.e poste de l'équipage. 

Le chargement, qui consistait en 70 tonnes 
de farine pour le ravitaillement, n'a pas eu 
à souffrir, grâce à l'intervention des pom-
piers, qui ont pu se retirer après deux heu-
res de travail. 

Les dégâts, purement matériels, sont éva-
lués à 1,000 fr. environ. 

«Rip», de Robert Planquette, avec F. Caruso, 
Alice Kervan, Lya Ceddès, René Gamy, Paul 
Darnois, D. Bôdué, Flavieri, Mlle Dalbecourt, 
etc., etc. Trois grands divertissements dansés 
par tout le ballet Belloni. Prix ordinaire des 
places. 

« Bftrba Uleuc». - A l'étude, la cinquième 
création de la saison, avec André Chamoon et 
Mathilde Cocyte. 

LES OBSÈQUES gosK^v^ 
GNE, supérieure du Tiers-Ordre de Saint-Fran-
çois-d'Assise, sont retardées au jeudi 4 janvier, 
a dix heures, chapelle du Bon-Pasteur, 6, route 
de Saint-Médard, h Caudéran. 

Alhambra-Théâtre 
■ La Voleuse d'Enfants». — Ce drame, qui a 

obtenu autrefois un succès extraordinaire, sera 
joué samedi prochain en soirée et dimanche 
prochain en matinée et en soirée, avec des 
décors neufs et le plus grand luxe de mise en 
scène Parmi les principaux artistes, il nous 
suffira de citer Mme Sablot-Clarence, Louise 
Dufau, H. Denots, etc., M. Desmadrid, etc. Nous 
engageons ceux qui veulent assister a ces ga-
las à louer tout de suite, sans aucun frais, au 
bureau de la rue d'Alzon, ouvert tous les Jours 
jusqu'à sept heures. 

Préparation militaire 
L'Escadron de Guyenne, Société de prépara-

tion militaire aux armes à cheval, artillerie, 
train des équipages, vient do fournir à l'ar-
mée, depuis le début de la guerre, plus de 300 
élèves cavaliers brevetés ou engagés. 

Les jeunes gens des classes 1918-1919 désireux 
de suivre les cours spéciaux « nouvelle mé-
thode » peuvent se faire Inscrire sans nou-
veau retard: tous les jours, au siège social, 
S, cours Tournon. ou h MM. Soudé, président, 
29, avenue du Moulin-Rouge, Caudéran: W. 
Destouet, directeur de>y'cours. 49, rue Borie, 
téléphone 33.41; A. Loup, trésorier général, 
113, cours d'Alsace-et-Lorraine ; R. Lalande, 
secrétaire, rue Pônicaud. 12, et au local de 
gymnastique et tir, 28, rué Marsan, tous les 
jeudi soir, de 20 heures 15 à 22 heures. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité a l'ordre du corps d'armée, le 

1er groupe du 58e régiment d'artillerie : 
« Sous ia direction du chef d'escadron Cal-

lies, des capitaines commandants Féraud, Go-
din, Marseillan, par une liaison constante avec 
l'infanterie, a réussi, par des tirs efficaces dé-
clanchés à propos, a refouler toutes les atta-
ques de 1'ennimi, particulièrement les 29 mai, 
4, 9, 17, 18, 29, 30 juin et 4 juillet. En position 
pendant plus de soixante jours sur des empla-
cements repérés, fréquemment et violemment 
bombardés, malgré des pertes importantes en 
officiers et servants, alors que le ravitaille-
ment en munitions devenait de plus en plus 
difficile, a toujours exécuté avec un zèle in-
lassable tous les tirs que comportait la situa-
tion, dont plusieurs assez délicats au point de 
vue technique. » 

— Est cité à l'or.dre du régiment, le soldat 
téléphoniste Van Gallemaert (Pierre-Maurice), 
418e rég. d'inf., C. H. R. : 

« Soldat d'une très grande valeur et d'une 
bravoure extraordinaire, a toujours été vo-
lontaire pour la réparation des lignes; a assu-
ré sous un tir de barrage la réparation de la 
ligne de l'artillerie. » 

Le Service des Tramways 
Nous n'apprendrons rien à personne en 

constatant une fois de plus que le service 
des tramways est déplorable. Les pannes, 
les irrégularités d'horaire, l'incohérence des 
voitures se succédant en ordre de désordre, 
sont le régime quotidien. On répond avec 
plus ou moins de raison — car on pourrait 
discuter — par des arguments dits techni-
ques : l'absence de main-d'œuvre et de char-
bon, la nécessité des économies, etc. 

Ces arguments techniques nous nt vaiu 
ces temps-ci des suppressions de services qui 
vont se multiplier, nous assure-t-on. Prenons 
la situation telle qu'elle est, et admettons 
qu'elle soit vraiment produite par des c;s 
de force majeure. 
- Mais on aurait pu, on aurait dû montrer 
au moins quelques égards pour le public, 
soumis à des privations variées. Or, on sem-
ble prendre plaisir à le molester. 

On prévient vaguement les journaux o li-
ne suppression de services, mais .m se gar 
de bien d'indiquer sur quelles lignes elles 
porteront, et à partir do quelles dates elles 
commenceront. Le public apprend ces « dé-
tails » par Jes receveuses du tramway, ou, 
les ignorant, se voit obligé de revenir à pied 
d'un bout de Bordeaux à l'autre, quand il 
avait le droit d'être averti. Ces vexations 
sont intolérables. 

De plus, les voitures regagnant le siir 1? 
ilépOt sans vedettes et sans qu'on puisse 
voir leurs couleurs, avec l'éclairage raréfié, 
passent rapidement devant les voyagsurs 
attardés qui voient fuir leur diînitft tram-
way avant d'avoir pu le reHmfrtlYce. 

11 est inadmissible crue la public «ait traité 
avec ce sans-gêne. S'il subit ~ari,; se plain-
dre les nécessités de l'heure, qu'on lui non-
ne aiu moins les compensations possibles 
auxquelles il a droit, air-lieu de le brimer 
tous les jours.  $ 

Répartition du Sucre 
Le comité départemental de répartition du 

sucre de la Gironde prévient les industriels 
transformant lo sucre visés bar le décret 
ministériel qu'ils doivent lui faire parvenir 
avant le 15 Janvier leurs demandes de sucre 
non raffiné pour le mois de février. Us fe-
ront passer ces demandes par les présidents 
de leurs Syndicats resnectifs, qui les trans-
mettront au comité. 

Service des Emprunts 
Le maire de Bordeaux informe les proprié-

taires de certificats nominatifs de dépôt dp-. 
emprunts municipaux que, par suite rti» 1 -
lévation de l'impôi sur M revenu de-
leurs mobilières à partir du 1er janvier lit, 
le prix net des coupons pavables au por-
teur, détachés des dits certificats nomina-
tifs, est ainsi fixé, (ruelles au-a soieat les 

Une Rixe sanglante a Bègles 
Un drame sanglant, dont les causes exactes 

sont encore inconnues, s'est déroulé dans la 
soirée de lundi, à Bègles. 

Vers onze heures, deux ouvriers mobilisés 
à l'usine de la Société métallurgique, che-
min de Birambits, se sont pris de querelle 
cours Victor-Hugo, devant le débit de bois-
sons Grange. 

Tous deux étaient, paraît-il, légèrement 
pris de boisson. L'un d'eux, Joseph-Alfred 
Combe, âgé de trente-huit ans, originaire de 
Grenoble, reprochait — c'est du moins ce 
qu'il a déclaré — à son camarade d'usine, 
Henri-Victor Dupont, âgé de quarante-trois 
ans, et originaire de Lille, des actes de déla-
tion à son préjudice; il l'accusait, selon son 
expression, de « mouchardage ». 

La discussion s'envenima et, s'il faut en 
croire Combe, le Lillois, à bout d'arguments, 
frappa son accusateur de deux coups de 
poing. 

Alors Combe, au paroxysme de la fureur, 
saisit son couteau et frappa son adversaire 
avec rage. 

Dupont, atteint à l'aine gauche, à la cuisse 
et à ia face, s'affaissa dans une mare de 
sang 

Combe, son geste accompli, subitement dé 
grisé, s'enfuit. 

On transporta le blessé à son domicile 
rue Gonelle, où il loge en garni, et c'est là 
que le brigadier et un gendarme le trouvé 
rent inerte sur son lit, rouge de sang. 

On chercha vainement un médecin, et on 
dut attendre l'arrivée d'une auto-ambulance 
envoyée par l'autorité militaire, prévenue 
en hâte. Le malheureux Lillois, dont l'état 
semblait très grave, fut transporté à i'hôpi 
tal de la rue Mondenard. 

Pendant ce temps, on se rendait au domi-
cile du meutrier, qu'on découvrit dans la 
chambre qu'il occupe cité Peyroutet, ave-
nue Jeanne-d'Arc. Il ne chercha pas à nier, 
donnant du drame la version que nous ve 
nons d'indiquer. 

Il a été conduit à Bordeaux par les soins 
de la gendarmerie béglaise. 

L'enquête de l'autorité militaire établira 
vraisemblablement les faits exacts. 

Le Lillois Dupont, qui est atteint de neuf 
blessures, dont quelques-unes très graves, 
était mardi, à deux heures, dans un état 
désespéré. 
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Les Cambrio'eursde Bègles 
Décidément, la série recommence à Bè-

gles, et le zèle averti de M. Maroni, l'actif 
commissaire de police, va avoir encore 
s'employer. 

Le 23 décembre. M. Campas, forgeron à la 
Compagnie du Midi, partait en voyage avec 
sa femme Quand ils rentrèrent, le 26, ils 
constatèrent que la serrure de la porte d'en 
trée de leur habitation, 30, rue Baze, avait 
été forcée. 

Ils réussirent à pénétrer dans leurs appar-
tements, et furent désagréablement surpris 
par le spectacle qui les attendait : tous les 
meubles avaient été fracturés, les serrures 
crochetées, un désordre indescriptible ré 
gnait dans la maison, mise â sac. Les mal-
faiteurs avaient emporté linge, bijoux, etc. 
Le montant du vol atteint près de 1,500 fr. 
Mais on n'a aucun indice sur les auteurs du 
cambriolage, aucun voisin n'ayant rien en-
tendu. 

Et l'audace de ceux qui. te 28 décembre 
exercèrent leurs talents au préjudice de M, 
Duluc, chemin Argous, déconcerte. 

M. Duluc, qui est marchand de volailles 
était parti jeudi matin, comme à l'ordinai-
re, au marché, à Bordeaux, en compagnie 
de sa femme, laissant à la maison leur 
belle-fille, qui était encore couchée. 

Quand les marchands revinrent de Bor-
deaux, ils ne furent pas peu surpris de cons 
tater qu'on s'était introduit par effraction 
dans leurs appartements et que les malfai-
teurs avaient fouillé les meubles, les tiroirs, 
s'empâtant de divers bijoux et d'une somme 
de 375 fr. 

Leur habileté avait été tulle, leur silence 
si absolu, que la belle-flljja des époux Duluc 
n'avait rien entendu, de sa chambre, voi-
sine.... 

Enfin, d'autres malfaiteurs ont fracturé la 
boîte aux lettres scellée au mur de l'immeu-
ble où est installé le débit de tabac exploi-
té par M. Germain, chemin de la Baze. Mais 
on espère que les voleurs ont été volés, la 
levée venant d'être faite un peu avant que 
l'effraction ait été constatée. 

PETITE CHRONIQUE 

Ecroué. — Nous avons signalé dans notre 
dernière édition la bagarre qui eut lieu di-
manche soir dans un débit de la rue Ed-
mond-Gêraud. L'un des auteurs, Léon M..., 
fut arrêté. Son complice, Boger P.... avait pu 
s'enfuir. Ce dernier, soldat au 41e de ligne, 
recherché par le service de ia Sûreté, sur 
mandat du parquet de Bordeaux vient à 
son tour d'être écroué. 

Bicyclette volée. — M. Joseph UU&rtfUtt, 
demeurant 21. rue de Gérons, mobilisé dans 
uiie usine, boulevard Antoine - Gautier, 
avait déposé dimanche après-midi sa bicy-
clette dans le garage de l'établissement. 
Quarid il voulut la reprendre il constata 
qu'elle avait disparu. 

Parte ou vol. — Mme Goudoutotimu de-
meurant à Macau (Gironde), de passage à 
Bordeaux, est venue déclarer à la perma-
nence qu'elle avait perdu' ou qu'on lui 
avait volé, dans la soirée de lundi, place 
des Quinconces, un sac à main contenant 
un portefeuille. Dans ce portefeuille, se 
trouvaient une somme de 180 francs, un ti-
tre de 15 francs de rente, une obligation ot-
tomane, une obligation des chemins de fer 
russes et divers papiers. 

Mandat exécute 
Il y a quelques jours, un propriétaire de 

Saint-Antoine-de-Queyret (Mail- dépouillé de 
son portefeuille contenant en billets de ban-
que la somme de 670 fr. Le voleur, qui était 
à son service, un Espagnol nommé Fran-
cisco Atès, s'était empressé de prendre la 
fuite. 

La gendarmerie de Pellegrue, informée, 
fit d'activés recherches et finit par apprendre 
que l'Espagnol se cachait à Bordeaux. Le 
parquet de La Bôole prévint aussitôt la bri-
gade mobile télégraphiquement. 

Mardi matin, les inspecteurs mirent la 
main sur le voleur, qu'ils fouillèrent immé-
diatement. Il était encore porteur du porte-
feuille dérobé, lequel ne contenait plus 
qu'une centaine de francs. 

L'Espagnol a été écroué en attendant son 
transfert à La Béole. 

Le Couteau 
Mardi soir, cours Pasteur, un permission-

naire décoré de la croix de guerre, apparte-
nant au 8e bataillon d'Afrique, et arrivé à 
Bordeaux dans la matinée, rentrait tranquil-
lement chez lui en compagnie de sa femme, 
lorsque deux Espagnols le bousculèrent. Il 
répondit par un magistral coup de poing. 
Alors, l'un des Espagnols sortant son cou-
teau en frappa le militaire qui l'ut blessé à 
la tête peu grièvement, puis il s'enfuit avec 
son arme. Le blessé, après un pansement, 
a pu regagner son domicile. 

Entre Marocains 
Mardi soir, vr:s neuf heures, deux gar-

diens de la pc.i.'i, accompagnés de la pa-
trouille, aper." I dans le quartier rie Mé-

! viadek, à pro: d'un débit de boissons de 
l.i place Méria un Marocain couché sur 
le sol et qui avait à la tempe gauche une 
blessure d'où le sang s'échappait. 

Quelques personnes interrogées déclarèrent 
1 nn'iin juitra MâraÀfiin Tvrifiat)* ovuit 1rsupxi& 

Paye perdue 
Il a été perdu par M. Percheron, employé 

à la Compagnie d'Orléans, ses appointements 
représentant une somme de 298 fr.. sur le par-
cours suivant: gare d'Orléans-quai Bourgogne-
tramway des quais-passerelle du Midi-chemin 
de la Sauve-quai Desehamps-gare d'Orléans. 

La personne qui a trouvé cette somme fera 
une bonne action en la rapportant à ce père 
de famille. Récompense. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, mardi, le tribunal a condamné : 
A un an de prison, le manœuvre espa-

gnol Pedro Berna, 38 ans, rue Lucien-
Faure. trouvé porteur d'un sac de chaus-
sures qu'il avait volées sur les quais. 

— A six mois de prison, Marie Paussens,' 
veuve Peloux, 51 ans, rue Verdier, inculpée 
de vol d'une charrette à bras commis à Mé-
rignac dans un chai appartenant à Mme 
Elzière, institutrice à l'école Saint-Bruno. 

— A six mois de prison, le manœuvre es-
pagnol Juan Santiago, rue Kléber, arrêté 
pour vol à la gare de La Bastide d'un co-
lis contenant des bottes en caoutchouc. 

— A quinze jours de prison, Jean Noé-
lier, 18 ans, manœuvre, à Talence, qui a 
injurié un agen. intervenu alors qu'il bat-
tait sa mère, place Simiot. 

Cour d'Assises rie la ftli^odo 
Session du 1er trimestre 1011 

LISTE DES JURES 
Voici les noms des jurés appelés à siéger 

au cours de la session d'assises qui s'ou-
vrira à Bordeaux le lundi 15 janvier cou-
rant, sous la présidence de M. le conseiller 
Gisbert, assiste de ses collègues MM. Arnau-
din et Saillard. 

lurés titulaires 
Joseph Dutour, avocat, rue du Cerf-Volant, 13, 

Bordeaux. 
François Delas, propriétaire à Belin. 
Ernest Couderc, lithographe, rue Villedieu, 3, 

Bordeaux. 
Louis - Albert Philippe, sous-ingénieur des 

Êonts et chaussées, rue de Caudéran, 31, 
ordeaux. 

Georges îullien, notaire à Saint-Emilion. 
Antoine Jourde, négociant, rue de l'Ecole-Nor-

male, 87, Caudéran. 
Jean Francès, receveur-buraliste a Bruges. 
Marchand-Huot, sans profession, rue lîugue-

rle, 113. Bordeaux. 
Jean Jarry, propriétaire à Dieuliv.u. 
Jean Hervé, docteur-médecin, cours Gambet 

ta, Talence. 
Jean Pezat, épicier a Salnt-Romain-la-Virvée. 
Albert Lavergne, facteur aux halles, place des 

Capucins, 17, Bordeaux. 
Albert Pierre, entrepreneur, route du Mêdoc, 

350, Le Bouscat. 
Louis Laurent, propriétaire a Porchères. 
Léonard Lacoste, cultivateur à Sigalens. 
Jean Regagnon, maître de chai, rue Puysé-

gur, 20. Bordeaux. 
Gustave Duranteau, propriétaire a Jugazan. 
Jean Marches, propriétaire a Carden. 
Guillaume Goireau, lithographe, rue Sainte-

Catherine, 231, Bordeaux. 
Henri Daney, entrepreneur a Pessac. 
Jean Elie, typographe, 33, r. Sicard. Bordeaux. 
Jean Gachet, forgeron ù Saint-Maixent. 
Fernand Barthélémy, rentier, chemin Soubl-

ras, Caudéran 
Pierre Labarthe, chauffeur, cours Le Rouzic. 

41, Bordeaux. 
Jean Graulier, rentier a Pessac. 
Jean Hostain, négociant à Macau. 
Lucien Labadie, mercier, cours Pasteur, 2, 

Bordeaux. 
Emile Tarrissan, propriétaire à Mérignac. 
Jean Hervé, propriétaire à Gauriaguet. 
Marcel Alibert, propriétaire a Saint-Laurent. 
Léonard Brisson, propriétaire a Libourn-e. 
François Micheleau, propriétaire et maire à 

Sablons. 
Charles Fournet de Vaux, propriét .a Caplan. 
Louis Meynieu, fabricant de futailles, rue 

Cabanac. 6, Bordeaux. 
Pierre Eymery, propriétaire et marre a Mazion. 
Emile Barbe, retraité, rue Paul-Camelle, 10, 

Bordeaux. 
Jurés supplémentaires 

Jean Lauver, typographe, rue du Noviciat,-
14, Bordeaux. 

Emile Daire, professeur, rue B-rlzard, 23, 
Bordeaux. 

Léonce Zimmermann, négociant, cours d'Espa-
gne, 13. Bordeaux. 

Louis Gendre, retraité, rue Mautrec, 17, 
Bordeaux. 

CHRONIQUE MARITIME 
UN VOILIER ABANDONNE 

Le voilier « Holt-Hill », dont nous avons an-
noncé le 28 novembre l'entrée en Gironde, 
était remorqué par le patrouilleur « Baron-
d'Arvillers » ; le navire a été mouillé en Gi-
ronde. 

Le quatre-mâts « Holt-Hill » a été trouvé 
démâté et abandonné, l'équipage ayant pu 
se sauver dans les embarcations du bord. 

Le FEU A BORD DU « AZTEC » 
Mardi matin, un commencement d'incen-

die s'est déclaré à bord du navire américain 
« Aztec » amarré au poste 14 du bassin 
n° 1; mais grâce â l'énergie du capitaine 
et au zèle de l'équipage, le feu, dont on 
ignore les causes, a pu être rapidement 
éteint par les moyens du bord. 

Les pompiers, prévenus, sont arrivés SUT 
les lieux, mais n'ont pas eu à intervenir. 

Scaia- ihéâtre 
« Ça va barder '. • — La direction de la Scala 

annonce encore des scènes nouvelles pour la 
fin de la semaine. Les Anrris, Marins permis-
sionnaire, Anastasie fait des siennes, etc., don-
neront aux artistes chargés de leur interpré-
tation l'occasion d'exercer leur verve et leur 
entrain endiablés. Chaque soir apporte à la 
revue une originalité de plus, un nouveau 
grain de sel, une trouvaille amusante. C'est du 
rire en perspective pour de longs jours en-
core ! 

Cinéma Géant du Théâ re-Françals 
« Triste destinée ». — Jusqu'à vendredi, 

matinées à deux heures et demie; soirées a 
huit heures et demie. Superbe programme dé-
dié aux familles avec 3,000 mètres de films iné-
dits, intéressants et variés. Prix des places, de 
0 fr. 25 à 1 fr. 

Samedi: « Volupté, de la Veugeanoe. » 
 . 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

« La Vie de lioiiènie • avec Erimée Favart et 
René Lapelleirie. — Dimanche 7 janvier, gran 
de matinée de gala hors série, avec Edrnée Fa 
vart, de l'Opéra-Cornique, et M. René Lapelle-
trie, de l'Opéra-Cornique, dans le chef-d'œuvre 
de Puccini, qui bénéficiera, en outre, du con 
cours de René Gerbert, Lucy Raymond; La 
peyrt-, D, Bédué, MM. Vincent, Ricard. Lapréal 
et Uoucher. Pour terminer le spectacle, « la 
Fùte du Printemps» grand ballet d'«Hamlet», 
réglé par M. Bélloni, dansé par Dlna-Lorenzi, 
Yvonne Vallée, Rose Fourni«;r et les dames du 
corps de ballet. Location de neuf heures à sept 
heures. 

• La Damé (ilanehe ». — Dimanche' W janvier, 
en matinée, première de «la Dame Blanche», 
opéra-comique de BoIeldlSu, avec René Lapel 
lctrie dans le rôle de Georges. 

Apoîlo-Théâtro 
Les Mlnstrel's et Ccorocl. — Vendredi 5 jan-

vier, soirée de gala; la tournée Francis Marty, 
avec les Mlnstrel's Parisiens, créateurs du gen-
re; George), le célèbre chanteur français: les 
Li Koy Dchine, pour la première fois en Fran-
ce; la jolie Rose Davril, diseuse du théâtre 
Marlgny; Campion, chanteur comique; Miss 
Nady, etc. Location ouverte. 

La Hotte ii Fursy. — Mercredi 10 et Jeudi 11 
janvier, Jules Moy, Paul Marigny et Fursy 
dans la revue : «Aux Chandelles». 

Aujjé dans «Ça murmure». — Le 12 janvier. 

Théâtre des Bouiïcs 
«Véronique» — Jeudi 4 janvier, matinée de 

famille a deux heures et demie (prix réduits : 
3 fr., 2 fr., 1 fr. 25. 0 fr. 75 et 0 fr. 50), avec l'opé-
ra-comique de Messager : Alice Kervan, l'ex 
quise dlvette, qui interprétera pour la premié-
re fols a Bordeaux le rôle de Véronique; F. Ca-
ruso, A. Chambon, Lya Ceddès, René Gamy, 
Paul Darnois, Mme Lejeuno. pour terminer le 
spectacle, le Joli ballet-divertissement de « Rip », 
dansé par Dins tarent', Rose Fournler. "Yvon-
ne Vallée, et tout le ballet Belloni. Location, 
hall du Théâtre-Français, de dix heures à sept 
heures. 

« Hip » avec F. Caruso, Alice Kervan, Lya 
Cedflès. _ Samedi s Janvier, .nremière de 

COMMUNICATIONS 
Fersouuei <îe ïa C. G. E. ls 

La Caisse de retraites du personnel de la 
Compagnie générale d'éclairage de Bordeaux 
sera fermée le 5 janvier 1917. ce jour étant ré-
serve A la distribution des bons de secours du 
comité du personnel de la dite Compagnie. 

La cinquante-huitième distribution du co 
mité de secours du personnel de la Compa-
pagnle générale d'éclairage de Bordeaux aura 
lieu le vendredi 5 janvier, au siège du comité, 
aux heures habituelles. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES.— Conférence d'his-

toire de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation 
municipale) professeur M. Courteault. 

Leçon du mercredi 3 janvier â 5 U. 30 : L'a-
meublement des églises au XVHIe siècle : au-
tels, tabernacles et crédences. 

FACULTE DE DROIT. — Le registre d'insorlp. 
don pour la deuxième inscription de l'année 
scolaire 1916-1917 sera ouvert a.u secrétariat, du 
4 au 1(1 janvier [817 inclus; le matin, de 9 heu-
res à 11 heures, et le soir, de 2 heures a 3 heu-
res (dimanches et jours fériés exceptés). 

INSTITUT COLONIAL. — Cours professe* a 
la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur, 8 h. 30 
du soir : 

Mercredi ,1 Janvier: M. Hugot, produits colo-
niaux : matières tannantes. 

Vendredi 5 janvier: M. Dukaclnski. géogra-
phie coloniale : ie Sénégal. 

Cours d'arabe. — Vendredi 5 Janvier, 6 heu-
res: cours élémentaire, pluriel, conversation. 

.EVËE DE CORPS 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
MARINE DU COMMERCE. — Réunion géné-

rale du Syndicat des oificiers mécaniciens 
brevetés de la marine du commerce de Bor-
deaux, 49, quai des Chartrons, mercredi 3 jan-
vier, au siège, à 17-18 heures. Ordre du jour i 
Questions diverses. 

 , -JS£>" ! 

32T .A.T CIVIL 
DECES du 2 janvier 1917. 

Salvador Calbadas, 7 ans, rue Trayersanne, 18. 
Arthur Rey, 17 ans ru» de la Benauge, 49. 
Marie Aversenq, 49 ans, rue Servandoni, 52. 
Fanny Fischer, 56 ans, rue Cazenave, 11. 
Raymond Maurin, ol ans, rue de Bègles, 201. 
Veuve Aubin, 63 ans, rue Duperrier, 36. 
Edmond Foucré. 63 ans, rue Frère, 38. 
Veuve Moga, 65 ans, rue de Caudéran, 41. 
Jacques Barboteau, /C ans, rue Naujac, 114. 
Veuve Guignon, 72 ans, cours Saint-Jean, 136. 
Veuve de Clouet, 73 ans, rue Vauban, 15. 
Marie Matabon, 75 ans, rue de la Trésorerie, 137. 
Amélie Sallebœuf, 78 ans, rue Wustenberg, 25. 
François Furcy, 80 ans. place de l'Eglise-Saint-

Augustin, 15. 
Décès militaires 

Kamara Famourou, 34 ans, soldat au 23» séné-
galais. 

Marcel Monery, 24 ans, soldat au 10» groupe 
de remonte. 

M. et M»»e Alfred 
Furcy, M. et M>»« 

I.héritier et leurs filles, M. Maurice Furcy, les 
famille* Marfaing et Sabaté prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister à la levée de corps de 

M. François FURCY, 
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et 
oncle, qui aura lieu le jeudi i courant, place de 
l'Egiise-Saint-Augustin, à sept Heures trente. 

Le corps sera transporté à Sérignac (Charen-
te), où aura lieu l'inhumation. 
Pompes funèbres générales, lîl.c. Alsace-Lorrain»-

REMERCIEMENTS ET MESSL 
Mme veuve L. Hitte et ses enfants remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
o:it fait l'honneur d'assister aux obsèques dà 

M. Lucien HITTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite à neuf heures, le jeudi 4 courant, dans 
l'église Sainte"Eulalie, 

La famille y assistera. 

Dans la Banlieue 
rVSérigf na.c 

APPEL AUX HABITANTS. — Du maire d» 
Mérignac : 

< De nombreux convois de rapatriés civils 
évacués des régions envahies par l'ennemi 
arrivent en France. 

» Vous devez répondre â l'appel pressant 
que fait auprès de vous votre maire, en vous 
inscrivant sans retard à la mairie pour re-
cevoir un ou plusieurs rapatriés. 

» Habitants aisés, vous vous inscrirez pour 
offrir une hospitalité généreuse; habitants 
moins aisés, vous vous inscrirez, moyen-
nant paiement du loyer, pour recevoir un 
ou plusieurs évacués. 

» Le maire de Mérignac est convaincu que 
ta population de la commune, toujours si 
patriote et si généreuse, ne restera pas in-
différente a son appel, et qu'il ne se trou-
vera pas dans l'obligation de rappeler et 
encore moins d'appliquer la loi du 5 août 
.1014 relative aux réquisitions. • 

MOUVEMENT OU P0RT¥ii5i 
BORDEAUX, 2 janvier 

Montes en rade ; 
Sauternes, st. Ir., c. Brin, de Passages. 
Europe, st. fr.. c. Lefï, d'Iquique. 
Gharles-I.eborgne, st fr., c. Le Bras, de Roc-h»-

fort. 
Gala, st. norv., c. Eversen, de Glasgow. 
Silas, tr.-m. norv., c. Jaoohsen, de Halifax. 
Monlragarth. st. ang., c. Appleton, de BarrJ". 
Thérèse, st. fr., c. Gralïau. de Glasgow. 
Llantdriy-Abbey, st ang.. c. Martin, de Cardift. 

BASSENS, 2 janvier 
Aux apnontements : 

Lord - Erne, st ans., c. Ulmwln, de News 
York. ~ 

Renée-Marthe, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Chorley, st. ang., c. X..., de dito. 
Niobé. st. fr., c. GelTroy, de Glasgow. 

BLAYE, 2 janvier 
Mouillé sur rade : 

Saxoléine, st. ang, c. X..., de New-Yorlt (ave* 
pétrole). 

PAUILLAC, 2 janvier 
Aux appontemerits : 

Claverdon, st. ang., c. X.. 
Lincolnshire, st. ang., c. X... 
Japon, st. norv., c. X..., d'Australie. 
Ytteroy, st. norv., c. X..., de Londres. 
Alide, tr.-m. russe, c. X..., d'Arkhangcl. 
Lekeitio, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Peyarley, st. ang., c. X..., d'Angleterro. 

Rade de montée : 
La-Gascogne, st. fr., c. X... 
Edgar - Murdock, tr.-m. ara., c. X... 
Guyane, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Ungeni, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
B-ess, st. norv., c. X..., de tilt 
Taltec. st. ang.. c. X ... de dito. 
Baron-Herries, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Laverock, st. ang.,c X..., de Londres. 

CONVOIS FUNEBRES du 3 janvier 1917. 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, Mme veuve D. Mauga, rue 
de Caudéran, 41. — 8 h. 45, Mme J. Sallebœuf, 
rue de Wustenberg, 25. 

Ste-Marie : 8 h. 45, Mme L. Fischer, rue Caze-
nave, 14. — 1 h. 45, M. R. Rey, rue de la Be-
nauge, 49. 

St-Bruno : 9 h. 45, M. G. Mercé, salle d'attente. 
St-Louis : 9 h. 45, Mme veuve A. de Clouet, 

rue Vauban. 15. — 1 h. 45, M. E. Foucré, rue 
Frère, 38. 

Ste-Croix : 9 h. 45, Mme veuve P. Guignan, 
cours Saint-Jean, 136. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. G. Mauvin, rue de Bè-
gles, 201. — 3 heures, Mme veuve M. Cuny, 
rue Hippolyte-Minier, 18. 

St-N-'artial : 1 h. 45, M. J.-B. Cossié, rue de Ley-
bardie. 

N.-D.-das-Anges : 2 heure?, Mlle B.-L. Berger, 
rue de Patay, 10. 

Convoi militaire : 
11 heures, M. M. Monery, rue Répond, 34, 

Autres convois : 
7 h. 45, Mme veuve Marie, rue Judaïque, 181. 
1 heure, Mme Aversenq, rue Servandoni, 52. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ X1/^. 
Dubedat; M. et M""» p. Blanchet et leurs en-
fants, M. Ed. Dubedat, Mme A. Rossi, M a» A. 

Dubedat, Mg» J. Chanlou et ses fils, Mme A. 

Jeûné, Mme E. Lemit, M"» C. Jachetti (Montevi-
deo), M. Ed. Dubedat (San-Francisco), Mmo Ra. 
t-yé et ses filles (San-Francisco). M. l'abbé Jeu-
né, les familles A. Chanlou. A. Dalbusset, Ro-
lando et Balmetti (Mondelli) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme a_ DUBEDAT, née JACHETTI, 
leur mère, belle-mère, grand'nière, sœur, belle-
sœur, tante, grand'tante et cousine, qui au-
ront lieu le jeudi 4 courant, en la basilique 
Saint-Michel. 

On se réunira a la maison mortuaire, 82, rue 
de la Rousselle, a neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, isi.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^VTve°t *Xl 
ton Guignan, Mm» et M. le docteur P. Riquet 
et leurs enfants, Hm« et M. le docteur L Gay 
(au front), Mme et M. le docteur A. Fournier 
fau front), M"<* Germaine, et Andrée Benède, 
M. Pierre Guignan, M»« Madeleine Guignan, M. 
l'abbé Dartas, Mme Kic et ses enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme v.-P. GUIGNAN, née DARTAS, 
leur mère, grand'mère, aïeule, sœur et tante, 
qui auront lieu aujourd'hui mercredi 3 jan-
vier, en l'église Sainte-Cruix. 

On se réunira h la maison mortuaire, 136, 
cours Saint-Jean, à huit heures trente, d'où le 
convoi funèbre partira ù neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve R. Bazin, 
M"e» Charlotte, Si-

monne et Germaine Kauffer; M. Maurice Ba-
zin, M. et Mme Alfred Kauffer et leurs enfants, 
M. et Mme Gustave Kauffer et leur fille, M. 
Jean Kauffer, M. Pierre Debernard, M. et Mme 
Edgar Bazin et leurs enfants, Mme veuve Tur-
taut et ses enfants, Mme veuve Boucard, Mme 
veuve Tanguy et ses enfants, M. et Mme Jo-
seph Barrère, les familles veuve Charles Szers-
noviez, Joseph Rondol et Quéi'ouil prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Charles KAUFFER, 
née ALMA BAZIN, 

leur fille, mère, sœur, belle-sœur, tante, nièce 
et cousine, qui auront lieu le jeudi i janvier, en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira â la maison mortuaire, 228. ruo 
de l'Eglise-Sâint-Seurln, à neuf heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, Iil. c. Alsace-Lorraine 

FUNÈBRE èadé, \T.,veet Wuï. 
Mercadé et leurs enfants, M. H. Mercadé, M. 
et Mme l.aton, M. l'abbé Lafon, M. et Mme uer-
gez, Mu» Grandet, les familles Bosc, Terril», 
Faure, Monnler, Videan et Barreau prient leurs 
arnis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M. Pierre-Célestin MERCADÉ, 
On se réunira le 3 janvier, à neuf heures trois 

quarts, à l'église de Bègles, où les obsèques 
seront célébrées. 

E 
Situation générale du 2 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies soi.t tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 7"/" d'eau 
au puy de Dôme, 3 à Besançon, 2 à Nancy, 1 au 
Havre et à Biarritz. 

Ce matin, le temps est couvert et pluvieux 
dans le Nord et l'Est, nuageux et brumeux 
dans le Sud. 

La température a un peu baissé sur nos ré-
gions. Le thermomètre marquait à six heures : 
8° à Nancy, a Nantes et à Besançon, 9 à Paris, 
à Dunkerque et à Toulouse, 10 à Biarritz et a 
Marseille, 11 à Cherbourg et à Alger, 12 a 
Malte. 

En France, le temps va rester couvert, bru-
meux et assez doux; quelques pluies sont pro-
bables dans la moitié nord. 

Observatoire da ia aison Largb.1 
Ls S janvier 

Heures Tuer* Uaro" Ciel Vents 

Ai mima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 

8 0 
9 5 

11.0 
13 0 

» 
7T8.5 
777.0 

Couvert. 
Dito. 

N.-O. 
N.-N.-E. Maicima du jour 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 janvier 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, Cl- dito au-
porteur, 61. — 5 % au porteur, 88 07 _ Ma-
roc .4 % 1914. 423. - Obligations de la Ville de fûTlS JS& '»! dit0 im-im, 259; dito 1898, 312. — Obligations communales 1879, 419 75- dito 
communales 1880, -155; dito foncières 1885! 330; 
Kl? f.oncières,Js'-»f'. M» - Bons de 100 avec lots 

> -™0-,- ^i"-édlt lyonnais, 1,180. - Est, actions 
de D00 fr., 7b. — Lyon et Méditerranée (Paris 
à actions de 500 fr„ 1,015. - Midi, actions de 
SS Sf'« 9Û?; dlto obligations 3 % anciennes, 
337 50. — Nord, actions de 500 fr., 1,275. — Or-
léans, obligations 3 % 1884. 339. — Ouest, obli-
gations 3 %, 350. - Compagnie Transatlanti-
que, 20J OO. — Panama, obligations et bons a 
lots 109 50. - Procédés Thoriison-Honston, 70«. 
- Nord-Sud, 118 25. - Chine 4 % or 1895, 88 65. 
- Egypte, dette unifiée. 87 75. — Tabacs do 
Portugal, 488 — Russie 1896. 55 65. - Banque 
ottomane, 428. _ Nord de l'Espagne, 430 50. -
Saragosse, 430. — Bons de la Presse, 11 — Cie 
coloniale de l'Afrique française, 460, 465. 

Bulletin de la 2» partie 
Bons de l'Exposition 1889, 7. 

CONVOI FUNÈBRE S'^^i^ 
naud, Mme veuve E. Mauvin et ses enfants, M. 
et Mme A. Mauvin, Mme veuve A. Bignaud et 
ses enfants, les familles Clarens, Tauzin et 
Mora prient, leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Gabriel MAUVIN, 
Retraité de la Compagnie du Midi, 

leur époux, père, beau-père, frère, beau-frère, 
gendre, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu 
le mercredi :t janvier,en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire, 201, rue 
de Bègles, à une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira â une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lii.c. Alsace-Lorraine 

COMVQi FUNÈBRE rF
veFlH,c^u1au 

front). Mme veuve Videau, M. et Mme Emile 
Foucré, M. et Mme Raoul Bernât, M. H Bernât 
(au front), M. Noguère (au front), Mme Noguè-
re et leur fils, M. Emile Cronau. M. Maurice 
Cronau (au front) et Mme Maurice Cronau, les 
familles Saujon, Kehrig, Couronneau et Frey-
lon prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Edmond FOUCRE, 
leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront Heu le a'jan-
vier 1917, en l'église Saint.Louls. 

On se réunira à la maison mortuaire 38 rue 
Frère, à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lîl.c. Alsace-Lorraine. 

00NV0S FU^YRETrj^f^'iK 
M. et M™ Plagne et leur hlle, Sfl» Y Delieuze 
les familles Sandré, Force!., Sallebœuf LesDès! 
Eyqucm. Pardiac, Beylard, Seguin, Dobin et 
Leroy prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

Mme jean SALLEBŒUF, 
leur épouse,, belle-mère, grand'mère. sœur et 
tante, qui auront lieu le mercredi 3 courant, 
en régflss Saint-Seurin. 
,r,0ri.se, réunira à la maison mortuaire, rue 
Wustenberg, 25, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres aénérales. 121. c. Alsace-Lorraine. 

BOURSE DE PAP.ES 
du 2 janvier 1917 . 

BULLETIN PiMAfCC.'lî* 
Marché très soutenu. Hausse des icnles fran-

çaises, fonds russes soutenus, chemins de fer 
irréguliers, valeurs Industrielles ii-régulières, 
Rio-Tinto meilleur, valeurs russes fermes, 
hausse des usines du Rhône ù 5,100. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 35; 5 % non 

libéré 88 95; 3 %, 61 25; 3 % amortissable, 67 70; 
Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 389; Tunis 1892, 331 50 
Argentine 1907, 484; 1909, 497; 1911, 89 50; Brésil 
1909 Pernambuco, 350; 1911, 89 05; Chine 1908, 
407: 1913 (Réorg.), 431; Congo Lots, 60; Egypte 
privilégiée, 75; Japon 1907, 102; Bons 1913, 531 50; 
Maroc 1904, 488; 1910, 165; Russie consolid., Ira 
et 2e sér., 72 40; 1901, 68; i891 or et 1891, 60 40; 
1896, 55 65; 1906, 84 40; 1909, 76; Serbie 1902, 400. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que de Paris. 1,145; Crédit industriel non libéré, 
620; Banque française, 191; Banque de l'Azoff. 
Don, 1,230; Banque nationale du Mexique, 326; 
Banque russo-asiatique, 6G2; Foncier égyptien, 
661. 

Chemins de fer (actions). — Est-Algérien, 
530; Est, 738; P.-L.-M., 1,025; Nord, 895; actions 
de jouiss., 1,289; Nord de l'Espagne, 434; Sara-
gosse, 430 

VALEURS DIVERSES 
Actions. — Azote (Société norvégienne), 497», 

Cie Gén. trans (act. ord.), 211; act. priorité, 213} 
Métropolitain 396; Omnibus'de Paris, 390; So-
ciété civile Suez. 2,750; Suez (parts fondateurs), 
1,795; Panama (Obllg. et bons a lots), 111; Pro-
cédés Thoms'jn-llouston, 700; Aciéries de la Ma-
rine, 2,210; Ateliers et Chant, de la Loire, 1,695; 
Chargeurs-R.éunis (Cie franç. des), 1,180; part, 
475; UreusOt, 2,400; Etablissements Decauville, 
nouv., 21)0; Fives-Lille, 735; Trôfileries du Ha-
vre, 337; Mines de la Grand'Cornbe, 2,285; Nic-
kel, 1,370; Phosphates de Gafsa, act., 810; Prin-
temps, actions privilégiées, 276; Say ordinaire, 
420; Distribution parisienne, 348; Urlansk (ac-
tions ord.), 437; privilégiées, 422; Rio-TIntu 
(ordinaire), 1,761; Naphte russe, 410; Provod-
nik, 440; Télégraphes du Nord, 1,015. 

Ordinations françaises (ville*). — Paris 1865, 
534; 1871, îtA 75; ls,\j, «1; 1876, 489; 189-', 2ii 50; 
1894-1896, 251; 18»S, 316; )S!I9, 295; 1905, 333 75 ; 3 % 
1910, 281; 1912. 230. % 

Crédit foncier. — Communales 1879, (CM; I8XO, 
158; 180], 297; 1892, 329; 1899 32,'; 1906. 3iio; 1812, 195. 

Foncières 1870. 470; 1883, 323.50; 1885, 333; 1S95. 
311; 1903. 375; 1909, 295; 3 >,i 1913 libéré.!, 388; 
4 % 1913, 419. 

Chemins de for. — BOne-Guelmn, 32T; Est 
4 %, 398; 3 %, 333 75; nouvelles, 332 75; Midi, 337| 
nouvelles, S'il 50; Nord 4 %, 415; 3 %, 340 25; 
nouvelles, 335; Orléans 4 %, 406; 3 %, 332 50; 1881, 
W9; 2 %, 320; Ouest, 313 50; P.-L.-M.. 399; fil, 
sion, 328 50; nouvelles, 319; 2 >,i %, 2fW; Sud d», 
la France, 273 50. 

Diverses. — cie générale des eaus. 3:>n': om-
nibus de Paris, 3iii. 

Obligations étrangères (Chemins do fer). — 
Andalous, lrc série', Fixe. 316; 2e série,. Fixe, 
321; Cacérés, variable, 150; Nord-Espagne, ire 
hypothèque, 4(1); Portugais de 1er rang. 300; 
Lombardes, anciennes, 159 50; nouvelles, 159 2a; 
Saragosse, Ire hypothèque, • 365: Riazati-Ou-
ralsk, 360; Allai. 372; Central Pacifie, 429 .>»• 
New-York. New-Haven, 467 50; Chicago, 490. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay (mines de), 1,688; Rorysiav, 

(pôtro'es de), 40; Coloinbia (pétroles de,, ilBl 
Spies Pétroleurn, 1,850; Spassky Copper, o*. 
Vieille-Montagne (zinc), 785. 

Mines d'Or. — Rand Mines, 102. 
COURS DES CHANGES 

Londres, 27 76 'A à 27 81 M, ; Espagne, C 20 S 
6 26; Hollande, 2 35 >A A 2 39 >,r Italie, 81 h 86 
New -York, 5 81 a 5 86; Portugal, 3o7 M a 3,7 ^| 

Pétrograd 1 71 ù 1 76; Suisse, Ui-Vt a 116 m 
nanemark.' 157 a 161; Suède 169 h 173; Nor-
vège, 160 'A à 161 V4; Canada, aSl a oSS. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80"23; Barcelone, 80 10; Lis 

bonne, 823; Bucnos-Ayres (or), 51; Rio-de-Ja-
peiro 12 3/32; Valparaiso, 11 11/16. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 1er janvier. 

Cuivre. — Disponible, 134 liv.; ù terms, 
130 liv. 

Etala. — Disponible, 130 liv. 13 sh.; â terme, 
182 liv. 15 Oh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à ternie, 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 50 liv. 5 Sh.: à terme, 
Afi liv. J, th. ',; , 
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ETAT-MAJOR GENERAL 

Est promu dans la première section du ca-
dre de l'état-major général de l'armée, à ti-
fre temporaire et pour la durée, de la guerre : 

Au grade de général de division : le géné-ral de brigade à titre temporaire Buat. 

INFANTERIE 

Les promotions à titre temporaire et pour 
, durée de la guerre ci-après dans l'infan-

iterie sont ratifiées : 
Au grade de chef de bataillon : Dupln, ca-

pitaine au 135e régiment, maintenu. 
Au grade de capitaine : Ortiger, lieutenant 

^au 96e, affecté au 208e; Laret, lieutenant au 
U7e, maintenu. 

* Au grade de lieutenant : Normand, sous-
'itteutenant au 293e, maintenu; les lieutenants 
file réserve : Pêne, au 12e, détaché à l'esca-
Wrille C 10; Léchin, au 7e; Allain, au 9e; Bri-
sard, au 125e; Boisset, au 339e. 

i Au grade de lieutenant : les sous-lieute-
Aiants Bazeilles, du 59e régiment; Bonardl, 
Su lie. 

— Sont admis dans le cadre actif de l'in-
itenterie à titres exceptionnels pour leur 
toelle conduite aux armées et leurs bons ser-
îrvices antérieurs, avec le grade de lieute-
kiant : les officiers de réserve Buchère, sous-
aieutenant au 12e, maintenu; Cousteau, lieu-
|tenant au 288e, observateur à l'escadrille 

24; Belaud, lieutenant au 93e, maintenu; 
3iganiol, sous-lieutenant au 139e, maintenu; 
îoucq, lieutenant au 107e, maintenu; Oernst, 

sous-lieutenaiit au 218e, maintenu; Domercq, 
Bous-lieutenant au 18e, maintenu; Brieu, 
lieutenant au 142e, maintenu; Lândart, sous-
lieutenant au 50e, maintenu; Saintourens, 
^ous-lieutenant au 20e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Cau, sous-
lieutenant au 9e régiment de chasseurs, dé-
taché au 9e régiment d'infanterie; Audige, 
taaréchal des logis au 118e régiment d'artil-
lerie, affecté au 26e bataillon de chasseurs; 
JBoucq, sous-lieutenant au 10e régiment d'in-
ïanterie, maintenu; Ausset, sous-lieutenant 
«u 142e, maintenu; Trenty, sous-lieutenant 
jde réserve au 139e, maintenu; Gaillard, sous-
îieutenant de réserve au 100e; Bompard, 
teous-lieutenant de réserve au 416e; Merca-
idier, sous-lieutenant de réserve au 88e; Gilg, 
Sous-lieutenant de réserve au 7e; François, 
Jsous-lieutenant de réserve au 15e; Bluteau, 
Bous-lieutenant de réserve au 315; Honeste, 
sous-lieutenant de réserve au lie, maintenus. 

— Les sous-offlciers ci-après désignés sont 
nommés sous-lieutenants à titre tempo-
raire : Delouais, sergent-major au 123e, af-
lecté au 6e régiment de tir (Tlemcen); Bus-
tcail. sergent au 126e, affecté au 7e; Alif, as-
pirant au 57e, affecté au 49e; Charriot, as-
pirant au 78e, affecté au 50e; Manach, adju-
îlant au 62e, affecté au 78e; Dupuy, adjudant 
au lie, affecté au 83e; Brisson, sergent au 
66e, affecté au 125e. 

— Les militaires dont les noms suivent ont 
été nommés au grade île sous-lieutenant à 
titre teniDoraire et pour la durée die la guer-
re, et ont reçu les affectations suivantes : 

Au 7e régiment : Dayon et Tronches, du 
ISOe; 

Au lie : Bertoux, du 76e; 
Au 12e i Quentin, du 57e; 
Au 15e : Castets, du 49e; 
Au 176 : YVolf, du 53e; 

Braudoux, du 15e; Depeyre, du Au 20e 
lie; 

Au 35e 
Au 49e 
Au 59e 
Au 63e 

Soulet, du 142e; 
Léon, du 144e; Tanet, du 34ô; 
Silhou, du 9e; 

. Maronno, du 7.6e; 
Au 83e : Monchamp, du\146e; 
Au 92e : Meynial, du"139e; 
Au 105e : Ganen, du 142e-
Au 108e : Cantin, du 126e; Desmartis, du 
le; Lavaud, du 78e. 
Au 122e : Larroque, du 15e; 
Au 125e : Pretesoille, dot 6Se; 

Versavaud, du 114e; 
Jaulin, du 107e; 
Bataille, du 143e; Théron, du 

: Au 127e 
Au 138e 
Au 146e 

143e; 
Au 148e 
Au 171e 
Au 175e 

Crellier, du 137e; 
Vesco, du 122e; 
Gallepe, du 53e; 

Au 89e territorial : Boyau, du 137e terri-
torial; 

Au 126e territorial : Buscail, du 116e terri-
torial; 

Au 128e territorial : Galmel, du 121e terri-
torial (Maroc); 

Au 139e territorial : Simon de Pérignv. du 
127e territorial (Maroc); 

Au lie régiment d'infanterie : Gimont, du 
59e; Masson, du 76e; Boche, du 20e; 

Au 12e : Castagne, du 53e; Guyon, du 166e' 
Au 49e : Labescat, du 12e; Labuzan, du 57e-

Lévi-Alvarès, du 144e; 
Au ISe bataillon de chasseurs : Béraud du 

123e d'infanterie. 

L'Ancienneté à Titre temporaire 
On nous communique la note suivante : 
« A titre de renseignement, voici l'avis 

qui a été émis par le conseil d'Etat : L'offi-
cier nommé a titre temporaire ne peut se 
prévaloir du temps qu'il a passé dans son 
grade pour soutenir qu'il a acquis, à l'an-
cienneté, le droit d'être promu, à titre tem-
poraire, au grade supérieur. » 

ADMISSION A L'HONORARIAT 
Sont placés dans la position d'officiers ho-

noraires les anciens officiers de complément 
dont les noms suivent : 

Réserve. — Avec le graefé de chef de ba-
taillon de réserve honoraire : Myttre, en ré-
sidence à Massaintes-Puelles (Aude). 

Avec le grade de capitaine de réserve ho-
noraire : Lafontan, en résidence à Aspret. 

Territoriale. — Avec le grade de lieute-
nant-colonel de territoriale honoraire : Du-
vot, en résidence à Bayonne. 

Avec le grade de chef de bataillon territo-
rial honoraire : Courtois, en résidence a Pa-
lan-del-Vidre (Pyrénées-Orientales) ; Garcet, 
en résidence à Banyuls (Pyrénées-Orienta-
les) ; Granier, en résidence JL Montauban. 

Avec le grade de capitaine de territoria-
le honoraire : Paradol, en résidence à Péri-
gueux; l.acombe, en résidence à Saint-Paul-
de-Fenouillet (Pyrénées-Orientales) ; Trou-
bat, en résidence à Saint-Pierre-d'Aurillac 
(Gironde); Varaohe, en résidence à Bor-
deaux; Lavaurs, en résidence à Mont-de-
Marsan; Fabre, en résidence à Albi; Bay-
naud, en résidence à Carcassonne. 

Avec le grade de lieutenant de territoria-
le honoraire : Lefebvre, en résidence à Ber-
gerac; Théry, en résidence à Sepfonds; Ro-
bin, en résidence à Saint-Germain-du-Puch 
(Gironde); Labre, en résidence a Toulouse; 
Mirai, en résidence à Toulouse; Lafougère, 
en résidence à Bayonne. 

Réserve. — Sont nommés à titre définitif 
au grade de sous-lieutenant de réserve, les 
officiers et sous-offlciers ci-après désignés : 

Les sous-lieutenants de réserve à titre 
temporaire dont les noms suivent : Decom-
bat, du 53e bataillon de chasseurs; Callen-
dini, du 22e bataillon de chasseurs; Benne, 
du 310e bataillon de chasseurs; Constans, 
du 30e bataillon de chasseurs; Binguet, du 
30e bataillon de chasseurs; Doucet, du 114e 
bataillon de chasseurs; Férole, du 114e ba-
taillon de chasseurs; Lacueille, du 6e d'in-
fanterie; Héraud, Mélle, Sauts, Seugnet, du 
206e; Matthieu, Baffin, Boger, du 7e; Bel 
Galley, Gasquet, Su/dres, du 207e; Descoins, 
Dumas, Beynaud, du 9e; Alquier-Bouffard, 
du 209e, détaché au service d'état-major-
Claverie, Daladier, Garnier, du 209e; Aune, 
Chaubet, Sergent, du lie; Ader, Canton, 
Croste, Etienne, Laspalles, Latuille, Mous-
seigne, du 12e; Istebot, Poque, du 212e; d'Ei-
mar de Jabrun, Pujol, Bcethel, du 14e-
Breau, Foujanet, François, Ginesty, Henry, 
Bodier, Darcourt, Lézat. du 214e; Roulade, 
Lasbats, Mercier, Noé, Rousset, du 15e; 
Baxes du 215e; Dunoguier, Harribey, du 
18e; Levi, du 218e; Bergé, Dupé, Niel, Malick, 
du 20e, ce dernier détaché au service d'état-
major; Balique, Bérit, Débat, du 220e 

Béraud, Chollat-Namy, IJiéritier, du 222e; 
Caput, Charnay, Fassié, Kolb, Moureau, du 
23e; Boune, Lestage, Massât! Cassou, Pa-
reiih-Peyrou, Pécastaings, Pontaut Pou-
chucq, du 34e; Cahiro. Dubos, Le Gualinel 
de Lignerolles, du 234e: Lainé, Marsault, 
Arteon, Chabrerie, Chaullat, Durquet Ha-
rosteguy, Lefebvre. Mialet, Boy, du 49e; De 
Bertier, Cazalis, du 24e; Besson, Bruniol, 
Grand, Laoourt, Landesque, Meslier, Nico-
las, Séverac, Tramecon. du 50e: Mencara-
glia, Quercy, Tétu, du 53e; Barthe, Ba.xas, 
Chaport, Paccianu's, du 253e; Berlay, Le Boy 

TOUS y PASSENT 
et TOUS SONT GUÉRIS 
par l'Irrésistible vertu, 

par la foroe souveraine 

de L'ÏÏROMÉTINE LAMBIOTTE FRÈRES 
le plus actif, le plus efflcaoe, le plus énergique 
le plus pur des spécifiques oonnus pour 
liquéfier et évacuer les urates, les ozafates 
et tous les sédinnents du rhumatisme, de 
la goutte, de la gravelle, du lumbago, de 
la pierre, de l'eczéma, eto., eto., et pour 
désinfeoter tous les organes. 
2'50 L' ÉTUI de 60 COMPRIMÉS 

dans toutes te» Pharmacie». 

2f80 ta M. E. RONDEPIERRE, Ph""APBÉMBBY(Tièm). 

CONSTIPATION 
Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guéris^ 

par les 

PILULES DUPU1S 
ILES 

Pu ES 
1-50 " AHTlBILIEUÇJ®DtW«»TIV»» '.SU 

Ch. BAIU 

!u_t<t ftjj&ui 
- tt V C&1K 

I09.r\uc Léon Ou.. 

Elles rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 ÇA 
pharmacies, en bottes de i . «JU 

rigoureusement semblables à ce modèle 
LES PILULES DUPUIS 

sans prénom 
aveo une étoile rouge (marque déposée) 
«ur chaque botte et les mot» " Dupuls Iille" 

imprimés en noir BUT chaque pilule 
de couleur rouge. 

Sureau des Domaines de Bordeaux 
02, rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE 
de Blés avariés 

(440 Quintaux environ) 
Le mardi 9 janvier 1917, à 14 

Jteures, dans le magasin C du 
Bassin n°2 (Docks de Bordeaux), 
il sera procédé par le Receveur 
.des Domaines la vente aux 
ienchères publiques, en plusieurs 
Sots, de 440 quintaux de blé d'Aus-
tralie avarié déposés dans les 
pocks de Bordeaux. 

Un délai de huit jours sera ac-
cordé pour l'enlèvement. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

J >--!,A*n bouteilles et meubles. 
dCllrJlC p. Gardères, 

•C4, chemin Clochard, 'il. l'alence 

MAISON d'EXPEDITION deman-
IH de commis douane au courant 
transit. Ecr. Tiyet, Ag. Havas. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

L'£ccno ^ le s'impose 
Pourquoi acheter une machine 

à écrire neuve, lorsque vous pou-
vez avoir à bon compte machi-
nes à écrire reconstruites tto» 
marq., plus solides et meilleur 
marché, garanties. Inter . Office, 
52, allées de Tourny. Télép. 9-61. 

Boy, Tourteau, du 57e; Bouillaud, Cabirol, 
Fouquaud, Gayou, Kale, Magne-Bouchaud, 
Martin, Péaron, Bibette, du 63e; Berthet, 
Prévost, Soulard, du 66e; Fournier, du 266e; 
Boissel, Foureix, du 78e; Batinaud, du 278e; 
Amiel, Damuian, Fraysse, Joly, Lacombe, 
Mognetti, Morquin, Périel, Tramblay, Ver-
nièrès, du 81e; Bru, Hue, Maurel, Bascol,' du 
281e; Lauga, du 83e; Barbé, Barthes, Cas-
tagnet, Gleyses, du 283e; Bailacq, Géraud, 
Subra. du 88e; Dagassan, Pascau, Sabail, du 
288e; Duhost, du 93e; Dutey, Grange, du 
293e; Malaise, Peynache, du 100e; Bourgain, 
Brindel, Chassaiii, Maurain, du 300e; Au-
pick, Damelincourt, Frémontell, Jarton, La-
doire, Lantier, Martinet, du 107e. 

Au grade de lieutenant : Ginesty, sous-
lieutenant au 214e, maintenu ; Dussu, sous-
lieutenant au 212e, maintenu; Blanchard, 
sous-lieutenant au 93e, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Matherat, 
Carrière, Flattes, Choniac, sergents au 296e, 
maintenus; Faideau, sergent au 278e, 
maintenu ; Boudet..' sergent au S08e, main-
tenu; Villemain, sergent.au 142e, maintenu; 
Guezenec, sergent-founjfcr au 142e, main-
tenu; Broussy, Duc, flnquelard, Py, ser-
gents au 142e, maintenus; Miolet, sergent 
au 126e, maintenu; Bertrand, sergent-four-
rier au 338e, maintenu; Duqueroux, adju-
gent-major au 338e, maintenu; Cattlau, ad-
judant au 338e, maintenu; SerrMlou, Gui-
gnard, adjudants-chefs au 307e, maintenus ; 
Dubesset, Lassarre, adjudants au 307e, 
maintenus ; Garnier, maréchal des logis au 
lie dragons, affecté au 16e bataillon de 
chasseurs. 

Dupin. maréchal des logis au 10e hus-
sards, affecté au 251e d'infanterie; De Mo-
mon, maréchal des logis au 7e hussards, af-
fecté au 251e d'infanterie; Maroot, maréchal 
des logis au 10e hussards, affecté au 267e 
d'infanterie; Bitard, maréchal des logis au 
10e hussards, affecté au 287e d'infanterie; 
Pagnier, maréchal des logis au 15e dragons, 
affecté au 9e zouaves; Aubin de Jaurias, ma-
réchal des logis au 10e hussards, affecté au 
135e d'infanterie; Mandrillon, maréchal des 
logis au lie dragons, affecté au 114e d'infan-
terie; Avignon, maréchal des logis au lie 
hussards, affecté au 114e d'infanterie; Alva-
rez, maréchal des logis au 10e hussards, af-
fecté au 125e d'infanterie. 

Territoriale. — Les promotions à titre 
temporaire et pour la durée de la guerre ci-
après sont approuvées : 

Au grade de lieutenant : Grondin, sous-
lieutenant au 308e actif, maintenu!; Buellan, 
sous-lieutenant au 308e actif, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant: Marchadier, 
adjudant au 307e actif, maintenu; Mazière, 
adjudant au 278e actif, maintenu; Girard, 
sergent au 99e, passe au 58e. 

Au grade de sous-lieutenant : Pourchet, 
sergent au 223e régiment territorial, passe 
au 401e ; Pestour, .sergent au 123e territorial, 
passe au 65e régiment actif; Baixas, sergent 
au 123e territorial, passe au 93e régiment 
actif; Joulin sergent au 223e territorial, 
passe au 137e actif; Damoulins, adjudant 
au 223e territorial, passe au 416e actif; 
Amos, sergent au 41e territorial, passe au 
412e actif; Ollagnier, sergent au 123e terri-
torial, passe au 299e actif; Jamme, sergent 
au 123e, passe au 64e actif; Daidie, sergent 
au 13Se territorial, passe au 65e actif; Ver-
des, sergent au 131e territoriale, passe au 
137e actil; Fréj avilie, sergent au 131e terri-
torial, passe au 416e actif ; Batut, sergent 
au 132-e territorial, passe au 414e actif; Bap-
peneau, sergent au 132e territorial, passe au 
413e actif. 

GENIE 
Les promotions et nominations a titre 

teitiporaire ci-après sont ratifiées : 
Au grade de capitaine : Démange, officier 

d'administration de 2e classe du génie, ad-
mis à servir comme lieutenant au 6e régi-
ment du génie, maintenu. 

Au grade de sous-lieutenant : Galland, 
aspirant au 2e, maintenu; Martelli, sergent 
au 6e, affecté à la direction du génie des 
étapes d'une armée; Anderlé, sergent au 6e, 
■ffeeté A la direction du génie des étapes 
d'une armée; Gourel, sergent au 6e, affecté 
au service du génie des étapes d'une armée. 

Réserve. — Sont promus dans la réserve : 
Au grade de capitaine : Bussier, du 2e, 

maintenu; Chambran, capitaine à titre tem-

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARTS, 30, Rue de Provence, 30, PARIS 

poraire au 2e, maintenu; Grelot, lieutenant 
au 6e, affecté à l'état-major particulier aux 
armées; Capiou, au 2e, maintenu; Mabilleau, 
au 6e, affecté au 3e; Sabatier, capitaine à 
titre temporaire au 2e, maintenu; Glachant, 
lieutenant au 2e, maintenu; Versille, lieute-
nant au 2e, maintenu. 

Au grade de lieutenant : Goulette, sous-
lieutenant au 2e, maintenu; Schmitt, sous-
lieuitenant au 2e, maintenu; Lacoste, Pezerat 
et Croizin, au 6e, maintenus; Blanchecotte, 
lieutenant au 2e, maintenu; Dubuc, sous-
lieutenant au 6e, maintenu; Hardoin, sous-
lieutenant au 2e, maintenu. 

CAVALERIE 

Réserve. — Sont promus dans le cadre 
des officiers de réserve de cavalerie : 

Au grade de capitaine : Delard, capitaine 
à titre temporaire au 4e spahis, détaché au 
7e régiment d'infanterie. 

Au grade de lieutenant : Cerf, sous-lieu-
tenant au 21e régiment de chasseurs; Talt-
tinger, Auber, Levis de Mirepoix, sous-lieu-
tenants au 7e hussards; Ducloix, sous-lieu-
tenant au 25e dragons; Baffo-u, sous-lieute-
nant au 15e dragons; Chabrol, Dumont, 
Saint-Prlest et Méroc de Bellefond, sous-
lieutenant au 20e dragons; Pujos, sous-lieu-
tenant au 10e dragons, détaché au 150e ré-
giment d'infanterie; de Cherade de Mont-
bron et Savary de Beauregard, sous-lieute-
aants au 1er dragons; Soizeau-Saint-Mar-
tlm, sous-lieutenant au 10e dragons; d'Ale-
man, sous-lieutenant, détaché au 18e esca-
dron du train des équipages. 

ARTILLERIE 

Les promotions suivantes sont ratifiées : 
Aufpide de sous-lieu tenant : les aspirants 

d artillerie Abadie, du 58e ; Beuvetot, du 9e ; 
Carrière, du 14e; Coste, du 56e; Ducos, du 
21e; Imard, du 18e; Enjalnert, du 116e; La-
viale, du 23e; Le Nevel, du 9e; Martineau, 
du 52e; Mascaret, du 56e; Molières, du 14e; 
Nadal, du 118e ; Tessier, du 20e. 

Sont également nommés au grade de sous-
lleutenant : Buffe, adjudant au 14e, mainte-
nu; feanguy, adjudant au 5e groupe de cam-
pagne d Afrique, passe au 58e régiment; Se-
sini, maréchal des logis au 58e, passe au 
15e. 

— Les sous-offlcieps d'artillerie ci-après 
sont désignés poutr suivTe le cours de per-
fectionnement (8e série) organisé à l'Ecole 
militaire d'artillerie ; Gardet, maréchal des 
logis au 14e ; Coustets, maréchal des logis 
au 118e; Levasseur, maréchal des logis au 
14e. 

INTERPRETES 
Est promu dans le corps des Interprètes 

militaires : 
Au grade d'officier Interprète de 2e classe • 

1 officier Interprète de 3e classe de réserve 
Bobart, 18e région. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux 2 Janvier, 
x „]és- ~ 0n cote : més de Bretagne, 33 fr. 75 
à 34 fr. ; blés de Beauce, de Touraine, de l'Or-
ôanais et du Poitou, 34 fr., le tout les 100 ki-

los, départ, prix de la taxe. 
Farines. — On cote : Farines américaines, 

44 fr. 50 les 100 kilos loges, quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement civil, 43 tr. 50 les 100 
kilos nets rendus toutes gares du départe-
ment-farines de cylindre du Centre et du 
Haut-Pays, 44 fr. 25 à 44 fr. 50 les 100 kilos lo-
ges, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. _ On cote : Son tout venant, prix 
de la taxe. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponibles, 
42 fr. les 100 kilos logés, magasins Bordeaux; 
sur janvier, 41 fr. 50 les 100 kilos logés, quai 
Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 31 fr.'; Bretagne grises, 31 fr., le tout les 
100 kilos, départ, prix de la taxe. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 40 fr. les 
100 kilos nus, Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 35 rr. a 
35 fr. 50 les 100 kilos nus. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptaiïf.'sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 2 janvier 

Cours relevés par le sar vice da l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 370 à 400 fr.; 2e qualité, 340 a 370 
fr.; 3e qualité, 310 à 330 tr. — Périgond ou bas-
que, Ire qualité, 330 à 340 tr.; 2e qualité, 270 ù 

2«0 tr.; 3e qualité, 250 à 270 fr. 
Cèpes. — Champignons de Parla, le kilo, 

2 à 3 fr. 
Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, ( à 

15 £r. ; gravettes, 2 à 5 fr. ; portugaisos, 2 ù 5 
fr. ; moules, le colis, 10 à 14 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Péxlgord, les 100 
kilos, 25 à 32 fr.; des Pyrénées, 40 ù 50 fr.; 
citrons, le cent, G à 10 fr.; noix sèches, 80 à 
115 tr. ; poires duchesses, IX) à 100 fr. ; pommes 
roses, 50 à tiô fr. ; diverses, 40 à 60 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 290 à 
310 fr. 

Légumes. — Artichauts de Perpignan, 2 fr. 
à 3 fr. 25 la dO'Uzaiine; choux-fleurs du pays, 
3 a 14 fr.; de Perpignan, 3 à 14 fr. ; choux de 
Bruxelles, le kilo, lli.il fr. 30; choux pom-
més, la douzaine, 2 fr. 50 à 8 fr.; céleri, le 
paquet, 1 fr. 50 a 3 fr.; chicorée, la douzaine, 
1 fr. 20 à 1 fr. 60; cresson, 1 fr. à 1 fr 80; ca 
rottes, le paquet, 40 c. à 1 fr. 50; épinards, ls 
douzaine, 1 t-r. 30 à 1 fr. 80; laitues, 90 c. à 
2 fr. ; navets, 25 c. à 1 fr. ; oseille, 80 c. à 1 fr. 
20; pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 20 
a 26 fr.; raves, la douzaine, 25 c. à 1 fr. 50; sal-
sifis, le paquet, 75 c. à 1 fr. 30. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, 8 à 
10 fr.; dépouillées du Poitou, 6 à 8 fr.; oaoards 
gras,Je kilo, 10 à 14 fr.; foies d'oies, 8 à 12 fr. 

Œuîs. — Midi et marques sJimilaires, Je 
mille, 268 à 270 fr.; Nord, 266 à 288 fr.; Maroc, 
180 à 185 fr. -

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 50 à 3 fr.; moyennes, 2 fr. à 2 fr. 50; Défî-
tes, 1 fr. à 1 fr. 50; barbues, 2 fr. 50 à 3 fr. 75; 
crevettes d'Arcachon, 4 à 6 fr. ; crevettes santé, 
6 fr. a 7 fr. 50; maquereaux, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; 
martrarr.es, 50 c. à 1 fr. 20; merlans, 1 fr. 60 à 
2 fr. 50; merlus, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; mulets pe-
tits, 2 fr. 60 à 3 fr. 50; raies, 1 fr. à 1 fr. 60; rou> 
gets barbets, 3 fr. 25 a 4 fr. 50; rousseaux, 1 fr. 
75 à 3 fr. ; royans d'Arcachon, le cent, 8 à 11 fr. ; 
sardines d-e Bayonne, 8 à 11 fr.;'de Bretagne, 
8 à 11 fr.; de Collkmire, 8 à 11 fr.; soles gros-
ses, le I.Vo, 6 fr. 50 à 8 fr. ; moyennes, 5 à 6 fr. ; 
petites, -i à 5 fr. ; thon, 1 fr. 70 à 2 fr. 50. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le ldk>, 
1 fr. 50 h 3 fr. 50; mules, 2 fr. 75 a 3 fr. 75. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, 380 & 410 
fr.; dindes gros, la pièce, 10 à 15 tr.; pigeons 
fuyards, les vingt, 18 à 24 fr.; gras, 38 à 40 fr.; 
moyens, 35 à 40 fr.; poules et coqs, les 100 ki-
los, 410 à 500 fr.; poulets, 475 à 525 fr. 

(Le tout poids mort.) 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du l" janvier. 

La Feuille Littéraire 
DONNE AUJOURD'HUI 

Pour DIX CENTIMES 

Veauxmsr-
rlssons.. 

Génisses.. 

assit! 

27 
12 

Tratlu 

25 

Prix par tête 

1" qtô, 20 â 80'; 2«, 15 à 20 
l"qtô,30 à 40»; 2". 20 â 25 

tes Ce marché est ouvert aux bestiaux de 
catégorie». 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Espèces tma-

Du 1" ianvler. 

Via 
lins 

Les 50 kilos (poids mort) 
l"qté ■i' qtô 3» qté fattteei 

TÎ8 120-125 115-120 1I0-U5 90-130 
11!) 110 115 105 110 100 105 80 120 
12!) 170 175 165 170 160 165 140 178 
855 160 165 155 160 150 155 130 168 

renvoi »•, vendus de 20 

Bœuis.... 388 
Vaches... 156 
Veaux.... 131 
Moutons.. 855 

Agneaux amenés, 
à 28 fr. la pièce. 

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE 
Paris-La VUletta, 1er Janvier. 

Bœufs. — Amenés, 2,604; invendus, 88. Ire 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 £r. 60; 3e qualité, 
2 fr. 42. 

Vaches. — Amenées 1,279; Invendues, 158. 1rs 
qualité, 2 fr. 70; 2e qualité, 2 fr. 58. 

Taureaux. — Amenés, 332; invendus, 11. Ire 
qualité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 40. 

Veaux. — Amenés, 1,280; invendus, 112. Ire 
qualité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 30; îe qualité, 
2 fr. 70. 

Moutons. — Amenés et- vendus, 14,054. Ire 
qualité, 3 £r. 90; 2e qualité, 3 fr. 50; 3e qualité, 
3 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,616. Ire qua-
lité, 3 fr. 58; 2e qualité, 3 fr. 37; Se qualité, 
2 fr. 95. 

Marché alssez calme et animé; ton soutenu 
pour le gros bétail. Par contre, l'abondance 
de marchandises influence défavorablement 
les cours des autres catégories de viandes, 
de sorte que l'on enregistre un recul de 
5 centimes pouir les veaux, de 10 centimes 
pour les moutons et de 18 centimes pour les 
porcs. 

L 
AVANT LA GUERRE 

Tel est le titre d'un ouvrage vivant 
et véridique du baron BEYENS, minis-
tre des aifaires étrangères de Belgique 
qui occupa a Berlin, pendant les deux 
années qui précédèrent la guerre, le 
poste de ministre plénipotentiaire au-
près de l'empereur allemand. Nul ne 
rut mieux placé que l'éminent diplo-
mate pour étudier la cour impériale, ie 
monde politique, celui de la haute 
linance et de la haute industrie. Le ba-
ron Beyens vécut a Berlin même la se-
maine tragique qui précéda la viola-
tion de la Belgique. Ses études rigou-
reusement documentées turent tout d'a-
bord publiées par la revue des < Deux 
Mondes et réunies ensuite en volume 
par l'éditeur Van Œst. 

La « FEUILLE LITTERAIRE » les re-
produit aujourd'hui, sous la forme 
d'une édition populaire qui sera diffu-
sée dans toute la France au prix ex-
traordlnalrement modeste de dix cen-
times. 

Cette publication s'Imposait à l'heure 
où l'Allemagne, cherchant à spéculer 
sur la mémoire courte des hommes, 
s'efforce, par de nouveaux mensonges, 
à embrouiller les responsabilités de la 
guerre et à les faire retomber sur les 
alliés. Il suffira de lire l'Allemagne 
avant la Guerre, pour mettre à néant 
la propagande frauduleuse d'outre-
Rhin, et établir sans contestation pos-
sible la responsabilité (te Guillaume II 
dans la perpétration du grand crime 
contre l'humanité, dont les armées al-
liées poursuivent le juste châtiment. 

La « Feuille Littéraire » est en 
Vente dans tous les Magasins et les 
Dépots de la Petite Gironde. 

Pour BRULER 
beaucoup MOINS de GAZ 

et de CHARBON 
Employez la CAISSE à CUIRE 

que vous pourrez faire vous-même, et avec 
laquelle vous n'aurez plus à surveiller vos ali-
ments sur le feu, si vous achetez la petite 
brochure : c COMMENT REDUIRE DE MOITIE 
OU DES TROIS QUARTS LA CONSOMMATION 
DU GAZ ET AUTRES COMBUSTIBLES, POUR 
LA CUISSON DES ALIMENTS », qui est le ré-
sumé, avec figures, des démonstrations faites 
à la préfecture de la Gironde. 

Prix : 15 centimes seulement 
dans les Magasins de la « Petite Gironde ». 

Envoi franco contre 20 centimes, adressés au 
Directeur de la t Petite Giroc^s», à Bordeaux. 

HERNIES - m— 
r -y v m 
UfUBkë BU JUtt - Kl»* 

Le bandage GLASER guérit ta hernie. 
C'est l'affirmation de ton» ceux gui, aîflk 

gés de hernies, furent guéris, grâce a la 
méthode rationnelle et curatlve du eélèhr» 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. G laser est absolu-
ment sans ressort; il maintien* les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet ômlnent praticien à » 
Eauze, 4 janvier, hôtel Maupeu. 
Vio.Fezensao, 5 janvier, hôtel Slmotv. 
Auch, 6 janvier, hôtel de France. 
Molssac, 7 Janvier, hôtell du Luxembourg 
Lectoure, 8 Janvier, hôtel de France. 
Clvray, 9 Janvier, hôtel de France. 
Contoiens, io Janvier, hôtel de Vienne. 
Salnt-Gaudens, 11 Janvier, hôtel Ferrlère, 
ïll2£'«s.ameal 13 Janvier, hôtel de France. 
BORDEAUX, 14 Janvier, hôtel de Nice, i, pla 

ce du Ghapelet. 
Un des Amlnents collaborateurs de M. G la 

ser recevra également à: 
onatellerault, 4 Jamv., Nouvel hôtel-Moderne, 
Poitiers, 5 Janvier, hôtel du Palais. 
Montmorillon, 6 Janvier, hôtel de l'Europe. 
Dorât, 7 Janvier, hôtel de Bordeaux, 
Magnac-Laval, 8 Janvier, h. du Llon-d'Or 
Limoges, 11-12 Janvier, hôtel Moderne. 

Brochure franco sur demande à M 1 
Glaser, 63, boulevard Séhastopol, à Paris. 

OEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

f 1 

POIL •I duvet* détruits radicalement 
par ltCREME ÉPILATOHtE PILOBB 
Effet garanti. Le flacon 4 franc» Z00. 
DULAC. Cta»U0M». A».St-Ouea, Perl» 

ÉLÉMENTS DE PONCTUATION 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS DE STYLE 
où la valeur des signes de la ponctuation est 
indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples. Brochure utile aux écoliers et h 
tous ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteurs et auteurs. — 
Prix, 25 centimes. 

En vente dans toutes les Salles dé ' Dépêches.' 
Pour recevoir franco la brochure, envoyer 

S0 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

Mesdames, Mesdemoiselles, 
ACHETEZ TOUTES 

 * LA VÉRITABLE 

Mode Française 
DE PARIS \ 

qui donne, dans son numéro de Janvier, 
plus de cent modèles Inédits de toilettes 
élégantes et à la dernière mode pour 
dames et enfants. 

Malgré son prix modique et le fini de 
ses dessins, 

La Véritable Mode Française de Paris 
ne le cède en rien aux autres Journaux 
de mode de luxe vendus beaucoup plus 
cher; aucun ne donne un choix aussi 
considérable de modèles. 

Ce numéro contient, comme supplé-
ment entièrement gratuit, le patron dé-
coupé (avec figurine, plan et explica-
tions) d'une simple et Jolie blouse nou-
velle. 

La Véritable Mode Française de Paris 
est le plus répandu des Journaux de mo-
des spéciaux. C'est, d'ailleurs, le plus 
avantageux. 

Le Numéro : SO centimes 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde. 
Envol franco contre 66 centimes. 

Le Directeur; Marcel GOUNOUILBOU. 
La Gérant: Georges BOUCHOH 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOOTLHOl? 

[SYNOirAtij. rue Gulraude, 11. 
Machines rotatives Marlnooj 

LE PREMIER ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS 

lAÏOnNETTE 
consacre son numéro de 
eette semaine, à ce sujet : 

OES CANONS 
DES MUNITIONS 

16 pages de dessins, dont 8 en couleurs, signées des maîtres : 
GUS BOFA, DELAW, FABIANO, 
GESMAR. LEROY, VILLEMOT. etc. 

Texte de Robert DIEUDONNÉ 
Chanson inédite de V. TOURTAL 

Le Numéro t 25 Centimes 

/*"Collection compléta de La T}aïonnettîî*\ 
ï en 5 volumes cartonné*. Le volume : 4 fr. / 

 . y 

En vente dans les Dépôts de la Petite Gironde. 

VITICULTEURS PREVOYANTS 
Demandez sans refard prix et conMSïons 

pour avoir en temps voulu la meilleure bouillie pour ie 
traitement de ia Vigne contre ie Mildiou et ie Black-Rot 

J. BLOT, 59, boulevard Blossac, Châtellerauît (Vienne) 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LATOUX 
avec la merveilleuse 

TISANE. RAOUL M AT ET , 
 AU GOUDRON I 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité tut 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouflement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates dit bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRlEURt AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
________ LES PLUS RÉPUTÉES ,„ 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 
UN GOUT EXQUIS 

I fr. 50 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 73 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

Femme 
LA MÉTRITE 

1 Toute femme dont les règles sont 
I irrégulières et douloureuses ac-
i compaguées d> coliques. Maux de 
reius douleur.- dans le bas ventre; 

, celle qui est sujette au* Pertes 
1 blanches, aux Hémorragies, aux 

Maux d estomac. Vomissements, 
Renvois, Aigreurs. Manque d'appé-
tit, aux idées noires, doit crain-
dre la Metrite 

La lemme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Baiser ce portrait. 

irj SOURY 

EXCELLENTE VENDEUSE 
conn. espag., 

demande place dans magas. cen-
tre. Ecr. PITIA, Ag. Havas, Bx. 

La MACHINE A ÉCRIRE 
PARFAITE : c'est la 

ROYAL N° 10 
possédant à elle seule tous les perfection-

nements. — Essais gratuits. 
T1 âl T111 n Seul A gent pour le Sud-Ouest, 
I AN I AU U 20, rue Piliers-de-tutelle. 

Téléphone 30.59 - BORDEAUX. , 

NOUS EMBAUCHONS pour places stables : 
CHEFS D'EQUIPES I I.F.t: i iiiCI! KS et OUVRIERS ELECTRICIENS 
toutes spécialités, .SERRURIERS. FERRONNIERS. PLOMBIERS, 
FERIti.AVI'lERS, FOIti.iiRO.'VS, TOLIERS, CHAUDRONNIERS, LAN-
TKKNIERS. SOUDEURS. Inutile do se présenter si l'on n'est pas 
très sérieux. — Société Anonyme) d'Entreprises et de 
Travaux, 152-134-, rue do l'Eglise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

fait un café 
élicieux 

tpure 
rafraicnissanti 

CAOUA 
pour compléter son succès J Kw"' 1—-

■Ces* aussi vendue 
p^erf paquet de 

606 VOIES URINAIRES. -Gruérironiiela 
SYPHILIS* MaMlfc p» l'analyte du «ang. Clinique 
WASSERMANN, 28. rue Vital-Caries, BORDEAUX. 

Traitement eu une séance iti Rétrécissements, Ecoulements 

JVEaUTTESSt FSO__ 1818 
POISSONS VERTS iiOO grammes minimum fr. 17g les 100 klloi 
POISSONS VERTS 1 kilogramme nmiltnum Ir. 1»S les 100 kilos 

EXPEDITIONS JOURNALIERES. Transport lacturè. — Ecrire 
COMPTOIR GENERAL, 20, Cours du Chapeau-Rooge, 20, Bordeaux. 

SOCIETE METALLURGIQUE DU 
PERIGORD, à Fumel (Lot-et-

Garonne), demande ouvrières-
manœuvres. S'adresser au Direc-
teur des Usines, qui fixera con-
ditions. Travail assuré. 

VITICULTEURS ! Voulez-vous du 
sultate de cuivre, des soufres 

sublimés, soufres et poudres cu-
priques, bouillies et verdets, 
adressez-vous à la Direction du 
.«Progrès agricole », à La Rochelle 

A u échoppe 5 p., cave, lard., 
V i euve, c. Balguerie, p* 7,000' 

Maison bourg., jard., r. Fondau., 
coût. 50.000.Px 32,OOO.Ec.Jude,Havas 

Demandé appartenu meublé con-
fortable: salon, salle à mang., 

2 chambres à coucher, salle de 
bains, chambre de bonne, cuisi-
ne. Ecr. Martin, Ag. Havas, Bx. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherches, àurvelll., Enquêtes 
G. MARIN D'.IO.r. Pont-la Mousquc Bï. 

Moteurs électriques 
Force, Lumière 

.FOJMTANAUD! 
|91b:' me Ste-Crolx, Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
|/ous systèmes, continu, altein. 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

DAIII) '°uer appartement ou 
rUUII propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
Usez la i Feuille d'Annonces», 
en veate dans tous les kiosques 

Angio-Franco-Academy 
Ecole de langues, sténo-dactylo, 
comptîbM, solfège, piano, violon, 
139, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

lours de Cou, iioas ei Eîoles 
Marabout et Autruche ' 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

RiPEAUJf TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RI DE A VX LAMES BOIS 
Mnnte-Chargex, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENâERG 

33 à il. me des Sablières. 

T-l'fVVIN NOUVEAU 11' ru» 
I I ta '£1, r. Peyronnet / / »» 

VINICOLE NOUVELLE 

AVIS af taire connaître 
patrons sont priés 

a la 
Bourse belye du travail, 4. place 
Frédéric-Sauvage, h Ste-Adresse 
(Seine Inférieure), les vacances. 

PROPRIETE RURALE demandée 
à bail avec prom. de vente. 

S'adr. M» TARRAL, not., Bordx. 

■ r MAGASIN D'APFROVISION-Lfc NEMENTS DU SERVICE DE 
SANTE à Bordeaux est ache-
teur de: 

Bière, morue, pommes de ter-
re, légumes secs, fromages, bis. 
cuits, vinaigre, chocolat, conli-
tures, ampoules électriques, les-
sive, savon minéral, brosses, ba-
lais, manches à balais, cire, pail-
le do fer, térébenthine, fourni-
tures de bureau, etc., etc. (toutes 
les denrées et objets de consom-
mation). / 

Offres et échantillons au ma-
gasin, 104, quai de Paludate. 

AV terrain Industri, raccord» 
voie ferrée.S'«r32.b'JTalence 

CHIENNE tonkinoise, 1«* prix, 
à vendre pour cause de mobi-

lisation. Adresse bur. journal. 

LEÇONS AUTO 
BURGALASSE.190. r. Judaïque, B» 

A l (lllPRaa centre de la vll-
LUuCBl le vaste Immeuble 

pouvant convenir à fabrique de 
cartonnage ou maison de vente 
et d'exposition. Prix 3,000 fr. S'a-
dresser à M. Bastier, rue du Pe-
tit-Saint-Cybard, Angoulême. 

Tracteurs agricoles 
Fabrication française 

André Birolleaud, repr.. Cognac. 

MACHINE A VAPEUR 80 HP à 
vendre. Vitesse 70 tours, échap-

pement libre, détente variable 
par le régulateur. Ecrire Etablis-
sent Lalaane, Passage - d'Agen. 

DEM. un ouvrier distillateur. 
Urî Ecr. Velten, Ag. Havas, Bx. 

nRI DEMANDE apprenti distll-
UPI iateur- liouoriste payé. — 
Ecrire Tonika, Agence Havas. 

«\ IÎJC • l/'j'i t (au Cocbléaria Denhjrice Végétal je, Pyrénées) 

Le CRESSOL, DENTIFRICE VÉGÉTAL, est le résultat de la 
macération et de la distillation du COCHLEAR1A (cresson de monta-
gne), de l'ARNlCA et d'autres plantes médicinales et aromatiques 
des Pyrénées. 

Sa préparation scientifique et concentrée de plantes lui donne une 
efficacité toute particulière qui réside dans le pouvoir antiseptique et 
curatlf d'éléments naturels puissants et surtout inoffensifs. 

Le CRESSOL diffère totalement des nombreux dentifrices composés 
uniquement d'essences ou d'acide phénique, salol ou autres produits 
chimiques caustiques qui attaquent l'émail des dents et Irritent les 
gencives (Lyon Médical 1006J. 

Le CRESSOL, non seulement donne aux dents un éclat remar-
quable, mais SEUL antiseptique et antiscorbutique puissant, Il a une 
action toute spéciale sur les muqueuses de la bouche, 11 arrête le 
ramollissement des gencives, ainsi que le déchaussement et la carie 
des dents. H combat l'envahissement des aphtes et détruit radicale-
ment tout germe d'infection.. 

CAMION 2 tonnes U HP. O.OÛO . 
francs. Pagès, Agence Havas. i Chabrely, 21, 

nu DEM. nom. ou fem. sacht con-
wladulre chev*, 518, r<* Toulouse 

Camion & cbev. 5 h 6,000 klL d«. 
Delbos, 16, pl. Amédée-Larrieu. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Ilépar. Uousty, 6, r. Gulraude. 

nUCUAIIV M. REGOURD rece-
UfltW/lUA vra mercredi 3 jan-
vier un fort convoi de chevaux 
tous genres et tous prix, 21, rue 

Bordeaux-Bastide. 

m DEMANDE ̂ W1" 
avec 100,000 fr. pour exploitation 
minière sans aléa, production 
vendue aux hauts fourneaux. 
Ecrire Nélys, Ag. Havas, Bordx. 

MEUBLES SIMPLES ET RICHES 
Anciens prix. 

43, cours d'Albret, 
Livre iranco n 100 kit. |Bayle, 

J EUNE HOMME désire pension 
dans une famille convenable. 

S'adresser 21, avenue Thiers, 21. 

Chef d'atelier, connalss. S fond 
fabr. de munit, têtes-corps-

gaines-obus, dés. place sér., très 
actif. Ecr. Marcel, Agence Havas. 

GHANVRIL F RERES 
recevront le 5 courant un nou-
veau convoi de chevaux de tous 
genres. — Bon choix de bétes 
de trait de tous prix. 

Rue Lecooq, 37, Bordeaux. 

êfOlPCrie à céder près marché. Kr S Ut Loyer 600 fr. (3 cham-
bres et 2 cuisines). Prix 1,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

D A fj-oasse-croûte à céder, sur 
DHlï les quais. Loyer 480 fr. Re-
cette 45 fr. p. jour. Prix 1,500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

E U CAPE gare du Midi: Hôtel-ll tn\iU restaurant à céder, 
3 chambres meublées. Recette 
200 fr. par jour. Prix 8,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

iliniiCtrie S céder, travail fa-iNUUd oile. Bénéfice Justifié 
1,000 fr. par mois. Prix 25,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A if 600 et plus gros pins bor-
■ ■dant route, près gare Cas-

telnau-de-Médoo. Adr. bur. jnal. 

DAME diplômée demande garde 
ou autre emploi. Ecrire à M"M 

Marguerite, Ag. Havas, Bordx. 

Le remède est infaillible à la condition cru'U soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit la Métrite 
sans opération parce qu Plie est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de fair chaque Jour des injections avec 
VHygiénitine des Dames (la boite, 1 fr. 60). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs Cau.îers Fibromes, Mau-
vaises suites de couches. Hémorragies Pertes blan 
olies, Varices. Hémorroïdes, Phlébites. Faiblesse. Neu-
rasthénie, contre le? accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs. Etouflemeuts. et.. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
le3 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Bouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Syphilis, Bienoorragies, Métrites* 
iO, rue Margaux — Bordeaux 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la Peau—f^^-t^: 1 *" * uw ,u * «i? sont inlailhblement guéris, même en 

ïtoïSS^o TRAITEMENT VÉGÉTAL an Dr WOLF 
Pour recevoir cette merveilleuse méthode GRAr/s tt FRANCO, écrire 

t M. A. PASSERIEUX (ti X.).Soéetaliste 13 S:s 4ss Pstf f s. t ESSNaBX ( 

par 606 
Contrôle de ta Guèrlson 

par l'ANALYSE du SANG. | 
Renseigne—'ents gratuits par correspondance sans marque extérieure. 

"Institut Sérothérapique du Sud-Ouest 
. 9 à 12 h.-3 à G h. 23, Cours Intendance, BORDEAUX niSCAtTin» D!m.sf5t<.s9à12"n== . —™ "liWtt IIUS 

COURSES, démarches pour né- | t\it ménage vigneron - vacher 4 
gociants du dehors, 2 francs, i U vaches, logé, bons gages et né-

DUPUY, 38, rue des Bahutiers. ' cessaire. Ecrire Léda, Ag Havai 

JEUNE EMPLOYÉ M8 
exportation, 43, ail. de Chartres. 

JEUNE POILU de 20 ans deman. 
de marraine. Ecrire à FAL, bu-

reau du Journal, à Périgueux. 

AU DEMANDE LOUER AUTO-
vls CAM. 2 t» av. ou sans con-
dit. Deronne, 14, pl. du Cimetière. 

CHEVAL 1 m. 45 et p. jardinière 
ou voit, couverte marchande 

à vendre. Jeanne Pérey, Eysines. 

(IM dem. sténo-dact. dame t. sér., 
wls conm. trav. bur. b. app. Ecr., 
ind. préc. emp., à Pol, Ag. Havas. 

M»» Ml DIT A reçoit t. 1. jours, 
lulnAH 10,r.C«-Arnould,Bx 

PERDU porte-monnaie noir con-
tenant 100 fr. en billets et 55 c. 

et billet tram, a descente Midi. 
Rapp. Mm« Masson, 9, r. Dauphine 

ON DEM. bonne à tout faire da 
30 à 35 ans, 18, c. de Rayonne. 

fYPO CONDUCTEUR est deman-
I dé. Bouyx, 12, rue StSiméon. 

» ARÇON DE COURSES est de-
I mandé. Bouyx, 12, r. St-Siméon 

■ NG. CHIMISTE cherche situation 
I dans usine. Ec. Pilou, Ag. Hava^ 

nfj DEM. mutilé conn. cultur« 
UR vigine pour diriger proprié 
té. Ecr. Pages, Agence Havas. 

C HEVAL et voiture à v. Bar. 
35, rue Esprit-dee—Lois, Bordx. 

MOTOBLOC, Joli coupé 12 HP, 
4 cyl., neuve; Renault, land. 

10HP,4o.,t.bJét.BaT,35,r.Espd.-Loll 

Beau chien Saint-Bernard pure 
race et Jeune à vendre, 33, plaît 
Amélie-Raba-Léon, Bordeaux. 

FEUILLETON DE LA PETITS UIRONVS 
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DEUXIEME PARTIE 
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Tons d'eux disparurent clans le grenier. 
Il était temps. 
Un bataillon d'infanterie badoise faisait 

■on entrée dans le hameau, où il était bien. 
,tôt rejoint par le convoi à la rencontre duj 

rjuel il avait été envoyé. 
Les uhlans furieux, rudoyant leurs che-

vaux blancs d'ecume, arrivaient à leur 
tour. 

Tapis dans leur cachette, les jeunes gens 
Écoutaient Jeurs ennemis. 

— Bravo, dit au bout d'u ninstant An-
lonin tout joyeux. Les fantassins vont es-
corter la convoi destine au â" corna alle-

mand. Dans une heure, il ne restera plus 
ici que nos bons amis les uhlans. 

Valriant ne répondit pas. 
Son interlocuteur le chercha des yeux 

et l'aperçut à l'autre extrémité du grenier. 
INétait penché a une lucarne et absorbé 
par un spectacle qui, à en juger par son 
attention, devait être fort intéressant. 

Antonin l'appela de nouveau. 
Cette fois, le jeune homme se retourna : 
— Qu'y a-t-il donc ? demanda Rceder. 
Son compagnon se rapprocha et, douce-

ment : 
— Va voir, tandis que je ferai le guet de 

ce côté. Tu comprendras ce qui me passait 
par la tôte. 

Antonin se glissa vers la lucarne et re-
garda : 

La chaumière où tous deux s'étaient ré-
fugiés était construite sur le flanc d'une 
petite butte, de telle sorte que, si l'ouver-
ture située du côté de la route se trouvait 
à plus de six mètres du sol, la lucarne, 
placée du côté opposé, en était à peine à 
deux métrés. 

Le chasseur ne put réprimer un mouve-
ment de joie. Grâce à cette disposition des 
lieux, la retraite leur était facile en cas 
d'alerte. 

Comme il faisait cette réflexion, un Alle-
mand parut, conduisant deux chevaux par 
la bride. Il s'approcha du mur, parut cher-
cher quelque chose, un anneau sans doute, 
car après avoir attaché les hôtes, il s'éloi-
gna tranquillement. 

Courant à son ami, le soldat lui fit pan 
de ce qu'il venait-de voir. Une pensée lui 

I était venue. Prendre les chevaux mis si 
l inopinément à La portée de leurs mains et 

piquer à toute bride sur les lignes fran-
çaises. 

Valriant lui désigna la rue. 
Les fantassins avaient formé les fais-

ceaux et les fourgons dételés occupaient 
les bas-côtés de la route. 

— Ce sont des cartouches, .murmura le 
gentilhomme, comme cela sauterait bien 
si on pouvait y faire tomber une étincelle. 

— Oui, mais nous sauterions aussi. 
— Qu'importe, nous serions bien ven-

gés. Regarde ces casques qui grouillent 
dans la rue. 

Les jeunes gens échangèrent un regard 
ardent. L'idée de faire du mal à l'envahis-
seur, même en sacrifiant leur existence, 
se transformait en désir. 

— Ma foi, dit brusquement Antonin, il 
faut au moins essayer. Viens I 

— Que veux-tu faire ? 
— Nous allons sauter par la lucarne. Tu 

monteras l'un des chevaux attachés et tien-
dras le second en main. 

— Après ? 
— Tu te tiendras prêt à tirer sur nos 

ennemis si je suis découvert. Un coup de 
fusil amène toujours un moment d'hésita-
tion dont je profiterai pour te rejoindre. 

— C'est méttiocrcmerit glorieux, soupira 
comiquement le gentilhomme, toi, tu te ré-
serves le beau rôle comme toujours. 

— Peuh ! les fourgons sont près des mai-
sons, je me glisse entre les voitures et le 
mur, j'introduis une allumette bougie dans 
une caisse, je l'enflamme et je me sauve. 
L'explosion se produira au bout de deux 
minutes. Grùce à nos chevaux nous serons 
ù deux cents mètres, c'est-à-dire en sûreté. 

— Et si on t'aperçoit ?. 

— Je reviens à toi sous la protection de 
ton feu et nous détalons au galop. 

— Allons, cela me va. 
Tous deux se serrèrent la main, sentant 

une pointe d'émotion au moment de s'en-
gager dans cette entreprise hasardeuse, 
puis ils traversèrent le grenier, s'assurè-
rent que les derrières de la maison 
n'étaient pas gardés, et l'un après l'autre 
se laissèrent glisser à terre par la lucarne. 

Les chevaux détachés, Valriant sauta en 
selle et emmena les animaux sur la route 
en se maintenant en dehors de la bande do 
terrain éclairée par les feux prussiens. 

Invisible aux ennemis, il les voyait net-
tement et, son fusil à la main, le doigt sur 
la gâchette il pouvait choisir sa victime. 

Bientôt il aperçut son ami. 
Celui-ci, rasant les murs, avait réussi 

à gagner les fourgons, dont la masse lui 
offrait un abri. Lentement, par des mou-
vements insensibles, il allait de l'un à 
l'aut(g, s'arrêtant parfois lorsqu'il crai-
gnait d'être découvert. Alors une minute 
s'écoulait, longue comme un siècle. Rete-
nant sa respiration, le courageux jeune 
homme attendait. L'alerte passée, il re-
prenait sa marche prudente. 

Arrivé au centre de la ligne des chariots, 
il fit une dernière halte. Derrière lui, un 
mur nu le garantissait contre toute sur-
prise. 

Devant lui, les caisses de cartouches em-
pilées dans une charrette de paysan réqui-
sitionnée par l'ennemi présentaient leurs 
faces de chêne. 

Le jeune homme tira son couteau de sa 
poche et introduisant la lame dans la join-
ture des deux planches, exerça une pesée 

pour les disjoindre. 
Le bois cria. 
— Tiens, ricana un Prussien qui cau-

sait avec un de ses camarades de l'autre 
côté de* la voiture. Entends-tu comme le 
bois joue. Il serait bon, pour emballer des 
cartouches, d'employer du bois -eeC. 

— Oh ! l'administration, grommela son 
interlocuteur, toujours aussi maladroite. 

Antonin avait senti son cœur battre en 
écoutant ces paroles, mais il se rassura 
bientôt; les Allemands parlaient d'autre 
chosG. 

Evidemment, ils ne soupçonnaient pas la 
présence d'un Français dans le village. 

Plus prudemment le jeune homme con-
tinua ses pesées, et bientôt les planches 
cédèrent, laissant «fitre elles une fente lar-
ge d'un centimètre. 

Antonin glissa à l'intérieur plusieurs 
allumettes, auxquelles une autre, qu'il fixa 
au dehors, devait communiquer le feu. 

A ce moment, il hésita. 
Il songea brusquement au crépitement 

particulier à ces engins lorsqu'on les en-
flamme. Ce bruit caractérisque n'allait-il 
pas le trahir ? 

Heureusement une querelle s'élevajentre 
deux soldats, causant un brouhaha que le 
Français mit à profit. 

Nul ne fit attention au bruissement de 
la mèche improvisée, et une flamme claire 
lécha les parois de la caisse de cartouches. 

Encore quelques secondes le jeune hom-
me attendit auprès de ce volcan qui allait 
éclater, et ce fut seulement quand la-flam-
me bnila dans l'interstice des planches 
au'il se décida à s'éloigner. 

Mais la temps pressait mamter—ut. 

Pour n'être point englobé dans la catas-
trophe, il fallait fuir au plus vite. 

Antonin, renonçant à toute précaution 
qui l'aurait retardé, s'éloigna en courant. 

Mais comme il dépassait le dernier cha-
riot, les Allemands l'aperçurent. 

— Un français ! crièrent dix voix. 
Ce fut comme un coup de fouet çrui lui 

donna un nouvel élan. 
— Halte ! clamèrent les hommes en cou-

rant à leurs armes. 
Soudain, du fond de l'obscurité, un éclair 

brilla, suivi par la détonation d'un chasse-
pot. L'un des Teutons tomba l'épaule fra-
cassée. 

Au bruit, toute la troupe fut en émoi, les 
soldats rompant les faisceaux, les officiers 
sortant en hâte des maisons en bouclant 
leur sabre. 

Bondissant comme un faon poursuivi, 
le chasseur atteignait la limite de l'espa-
ce éclairé. Les Prussiens sentaient que 
leur proie allait leur échapper et une grêle 
de balles siffla autour de lui. 

Un dernier bond le porta auprès de Val-
riant. 

— Non d'un chien\ railla celui-ci. Je ne 
sais vraiment pas comment ils ne nous 
ont pas tués, ces maladroits-là, 

— A cheval 1 à cheval ! Ne perdons pas 
une seconde. On nous poursuit. 

En effet, les cavaliers allemands parais-
saient à la sortie du hameau, galopant 
vers l'endroit où se trouvaient les chas-
scurs 

Quittant la route, les jeunes gens s'élan-
cèrent à fond de train dans la plaine qui 
s'étend entre le fort Queuleu et la Moselle. 

Mais ils a'ayaiejit sas laii cinjuante mè-

tres qu'une explosion formidable ébranJ 
lait l'atmosphère. Une gerbe de flammes 
s'éleva comme d'un cratère au-dessus du 
hameau, les maisons chancelèrent et s'a» 
battirent, puis tout s'éteignit dans une cla-
meur d'épouvante. 

— Enfoncés, les Allemands l s'écria Val-
riant, en voilà une bonne) farce 1 

— C'est horrible I murmura Antonin aveft 
une vague tristesse. 

— Bon 1 tu fais la petite bouche mainte-
nant, cependant tu as joliment préparé la 
danse. 

— Oui, mais alors je ne songeais qu'au 
danger. Tandis que maintemapt je pensw 
que des mères pleureront leur fils h caus«T 
do moi. 

— C'est la guerre, ça, cher ami. Crois-tu 
que les bons Badois qui nous canardaient 
tout à l'heure s'inquiétaient <îe nos pa-

f rents ? 
— Tu as raison, mais cela m'attriste 

quand môme. 
Ils avaient ralenti l'allure de leurs che> 

vaux. 
Au bruit de l'explosion, les uhlans 

, avaient cessé leur poursuite; il n'était plu* 
\ nécessaire de marcher grand train. 

— Et puis, conclut philosophiquement 
Valriant, nos chevaux ne sont pas pneiss$j|s-
d'arriver, car une fois au camp ils seroinT 
sûrement considérés comme viande de bot* 
chérie. Ils ajouteront un peu à l'ordinairt 
vraiment trop maigre de l'armée du Rhin. 

'tous deux suivaient un chemin creux. 
Soudain, à vingt pas d'eux une voix s'* 

leva : 

J.» mitvreJ 
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